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APRÈS LA 


les minorités. 


les lois. 


Le Les politiciens doivent les 
Ÿ JÉSUEE Voir #0 FA DEUX. 


COUR SUPRÊME. 
Drôles de droits linguistiques pour. 


Les tribunaux ont interprété | 


Les États Généraux 
remis en question 
Le gros remue-méninges sur l’avenir 


de la francophonie ne brasse pas 
fort. VOIR page 5. 


L’auto-chèque, 
c’est têtu 


Le United Way des 
Franco-Manitobains(e)s 
lance une campagne de 
prélèvement de fonds 
basée sur le système 
auto-chèque. 


L'auto-chèque n'a jamais été 
vraiment poussé durant les 8 
années d'existence de Franco- 
fonds. Actuellement, environ 
200 personnes utilisent cette 
méthode très simple. Il suffit 
de remplir un formulaire et 
de décider du montant que 
Francofonds retirera automati- 
quement chaque mois du 
compte en banque 


"Le système auto-chèque est 
le moyen le plus facile de contri- 
buer à Francofonds. C'est effi- 
cace pour le signataire: pas 
besoin de faire des chèques, 
plus jamais dérangé par les 
agents de la fondation. C'est 
plus facile pour nous aussi: on 
n'a plus besoin de vous déran- 
ger. Mais l'auto-chèque, c'est 
bien têtu. Dollar par dollar, dix 
piastres par dix piastres, mil- 
lion par million. Ça va loin”, a 
lancé le président de Franco- 
fonds, Armand Bédard 


Sur le demi-million que la 
fondation a en banque, 150 
000$ proviennent du système 
auto-chèque. Durant le mois 
de mai, l'objectif fixé par les 
responsables est de doubler le 
nombre d'auto-chèques 


Le thème utilisé: Franco- 
fonds: l'avenir a un nom!! 


La stratégie appliquée: ren 
contrer les membres des con 
seils d'administration et le 


ASSURANCES 


357, RUE DES MEURONS 


A votre service: 


Philippe W. Lavack (gérant) 
Denis Marcoux Gilles Lagacé 


jardins 


Tél.: 233-4949 


D'ESCHAMBAULT 


136, BOULEVARD PROVENCHER 
GILBERT D'ESCHAMBAULT 


Voilà 100 ans, 


Pierre-Jolys. 


Une histoire 


qui revit sous 

la plume de 
Lucien Chaput 
à partir de la 11. 


SECTION SPÉCIALE 


les Soeurs SNJM 
arrivaient à Saint- 


pleine de souvenirs 


Des représentant{(e)s de plusieurs organisations ont signé un auto-chèque lors du lancement de 


la campagne. 


On reconnaît (assis) Raymond Lafond (caisse de Saint-Boniface); (debout) 


Michèle Smith (Francofonds); Gilbert Sabourin (Presse-Ouest); Anita Alec et Donald Smith 


(Cercle Molière); 


Maria Chaput-Arbez (CCFM); Louis Gosselin (Commissariat aux langues 


officielles); Réal Sabourin (SFM): Armand Bédard (Francofonds); Lucien Loiselle; Jeannette 
Ruest (Francofonds); Ernest Gautron (CCFM); Madeleine Lafond (Francofonds); Guy Jourdain 
(Francofonds); Sr Françoise Carignan (Francofonds); Paul Vielfaure (Francofonds). 


personnel des organismes qui 
bénéficient des subventions ac- 
cordées par Francofonds. De- 
puis sa fondation, plus de 180 
000$ ont été accordés à une 
centaine d'organismes. (42 
groupes ont obtenus un total 
de 36 000$ lors de la dernière 
distribution annuelle à la mi 
avril) 


Le président du Comité de 
perception, Paul Vielfaure, es 
time qu'il sera ‘facile’ d'ame 
ner le nombre d'auto-chèques 


à 400. ‘Il ya beaucoup d'organi 
sations qui reçoivent des octrois 
de Francofonds et dont les 
membres ne donnent pas.” 


Pour l'instant, la campagne 
paraît bien engagée. ‘’Le mes 
sage que nous transmettons 
est le suivant, précise Armand 
Bédard: le moment est venu 
d'unir nos forces en vue d'as 
surer l'auto-financement de nos 
organismes et de nos institu 
tions. || n'y a plus de raison 


pour ne pas contribuer à Fran- 
cofonds." 


Etquelles étaient ces raisons? 
"Le gros obstacle, c'est que 
pendant plusieurs années, le 
capital de Francofonds n'inci- 
tait pas les gens à accorder suf 
fisamment de confiance. Main 
tenant que le seuil psychologi- 
que du demi-million est atteint, 
les gens ajoutent plus volon 
tiers à cette somme.” 


Bernard BOCQUEL 


Tél.: 237-4816 


DOSSIER 


Que décident 
les finissants des 
écoles françaises? 


C'est la question 
que André Brin 
pose, à partir de 
cette semaine, dans 
toutes les écoles, 
division scolaire 
par division scolaire. 


VOIR page 20. 


Les lourdes 
conséquences 
de l'inondation- 
surprise à 
SAINTE-ROSE- 
DU-LAC 


en page 21 


Il faut donner un sens à l’article 23 


Les minorités ne peu- 
vent plus s’accrocher aux 
tribunaux pour faire avan- 
cer leurs droits linguisti- 
ques. C’est le message clair 
et net qu’une majorité de 
juges de la Cour suprême 
du Canada a envoyé jeudi 
1er mai. 


La Cour suprême en résumé, 


a décidé que: 


e L'article 23! de la Loi sur le 
Manitoba n’oblige pas la pro- 
vince à émettre des procès 
verbaux pour excès de vitesse 
bilingues. (Donc Roger Bilo- 
deau devra payer son “ticket”, 
même si la Cour avait déjà jugé 
que les lois unilingues anglaises 
étaient anticonstitutionnelles). 


e L'article 133 de l’ancien Acte 
de l’Amérique du Nord britan- 
nique n’oblige pas le Québec à 
émettre ses assignations (sum- 
mons) dans les deux langues. 
(Donc l’Anglo-Québécois Dun- 
can MacDonald a perdu sa 
cause). 


e Les [uses ne sont pas CRISE 
d’être bilingues: un juge anglo- 


Assemblée 
annucille 


1986 


C’est le mien 
C’est le tien 
C’est le nôtre 


Notre RÉSEAU! 


DATE: je 21 mai 1986 
HEURE: 19h30 
LIEU: 210, rue Masson 
au programme: 
19h30 Assemblée 
annuelle 
21h00 Conférencier 
invité: 
MICHEL 


MELANSON 
21h30 Vinet fromage 


Bienvenue - 
hommes et femmes 


phone peut choisir d'entendre 
un francophone par le biais 
d’un interprète. (Donc la Société 
des Acadiens du Nouveau- 
Brunswick a perdu sa cause). 


“La Cour a estimé que l’arti- 
cle 133 était le résultat d’un 
compromis olitique qui a per- 
mis l'union fédérale de 1867; et 
que les juges ne peuvent pas se 
substituer aux hommes politi- 
ques pour corriger les défauts 

es garanties linguistiques” ex- 
pique le directeur général de 
Institut Joseph-Dubuc, Me Guy 
Jourdain. (L'Institut est un cen- 
tre de ressources pour les juris- 
tes francophones). 


Les jugements rendus de- 
vraient donc rassurer les hom- 
mes politiques qui se plaignaient 

ue les tribunaux s’arrogeaient 

e plus en plus un pouvoir 
excessif. ‘Ils sont restés des 
juges de tradition britannique 
et ont exercé ce qu'on appelle 


la retenue judiciaire en inter- 


prétant, les garanties linguisti- 
ques en l’occurrence, d’une 
manière restrictive’ ajoute Me 
Jourdain. 


En s’en tenant à ce rôle pré- 


115-383, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G9 

Téléphone: 235-0640 


Bernard 
BOCQUEL 


À LA DEUX 


cis, les juges ont eu le grand 
mérite de clarifier une fois pour 
toutes la situation. Dorénavant, 
la balle est dans le camp des 
politiciens de 1986. Et avec le 
genre de jugements prononcés 
par la Cour suprême, il va bien 
falloir qu’ils bougent tôt ou 
tard. 


Parce que quand les juges 
disent que toute personne, y 
compris le gouvernement, a le 
droit de s'exprimer dans l’une 
ou l’autre langue sans garantie 
d’être comprise, ‘ça veut dire 
que le juge en chef Alfred 
Monnin peut parler au tribunal 
uniquement en français et per- 
sonne ne pourrait se plaindre”, 
remarque Guy Jourdain. 


Evidemment, les juges de la 
Cour suprême ne sont pas une 
seule seconde dupes du juge- 
ment rendu. Ils notent bien 
que les hommes politiques sont 
libres d'adopter les lois sup- 
plémentaires pour donner un 
sens moderne aux articles 133 
et 23. (Donc pour respecter 
non seulement la lettre, mais 
surtout l'esprit de ces articles). 


Pour remédier à la situation, 
“idéalement, ça prendrait une 
modification constitutionnelle 
dans le cadre de négociations 
constitutionnelles que le Qué- 
bec veut engager. On pourrait 
mesurer la volonté du Canada 
anglais de rouvrir les négocia- 
tions et d'accorder des garan- 
ties aux minorités francopho- 
nes” indique le directeur géné- 
ral de l’Institut Joseph-Dubuc. 


Guy Jourdain estime que les 
mesures suivantes devraient être 
adoptées pour éliminer les 
défaillances de l’article 23: 


- garantir que l'État envoie à 
un particulier des documents 
judiciaires dans sa langue; 


- garantir que le juge soit capa- 


ble de comprendre témoignages 
et plaidoiries sans l’aide d’un 
interprète; 


- garantir d’une manière glo- 
bale des services en français 
dans les ministères. 


“Etsi un amendement consti- 
tutionnel ne peut être obtenu, 
poursuit Guy Jourdain, il fau- 
drait alors que le gouvernement 
provincial passe une loi sur les 
services en français”, pour que 
l’article 23 ne soit pas un ana- 
chronisme. 


Comme vient justement de 
le faire l'Ontario. 


Par une espèce d'appel du 
ied de l’histoire, la journée où 
a Cour suprême disait aux 
politiciens de faire leur job, le 
ministre des affaires franco- 
phones de l'Ontario déposait 
un projet de loi qui va garantir 
des services en français et la 
traduction des lois dans les deux 
langues d’ici 1990. (Sans qu'il 
soit queen d’enchâssement 
dans la constitution). 


Où mènent 
les jugements 


de la Cour 
suprême? 


Cette loi ontarienne est la 
conclusion logique de la bonne 
quinzaine d'années d'efforts 

étapistes”’ du gouvernement 
ontarien en vue d'offrir des 
services en français aux Onta- 
riens. Au Manitoba, une telle 
loi permettrait de tenter d’ava- 
ler les 90 années durant les- 
quelles le français a été ignoré. 
Mais une loi qu’une lecture 
stricte de l’article 23 n’oblige 
en rien. Sauf évidemment si on 
se situe dans une perspective 
canadienne. 


“La clé de tout ça, c’est la 
vision qu'on a du pays, lance 
Réal Sabourin, le président de 
la Société franco-manitobaine. 
Croit-on en un pays bilingue 
ou un pays avec deux solitudes? 
Si on veut les deux solitudes, 
on continue simplement à faire 
ce qu'on fait: rien. 


Et alors le Canada tel qu'on le 
comprend est fini”. 

“Si on croit dans un pays 
bilingue, alors il faut préciser 
les droits des francophones hors 


Québec, soit dans la constitu- 
tion canadienne ou dans des 


L'école Aujourd’hui 
revient la semaine prochaine 


avec des sciences naturelles» 
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Éducation 
Manitoba 
Bureau de 
l'Éducation 
française 


>] 


lois provinciales’’.2 


“Notre espoir, c’est qu’on 
sait que Brian Mulroney croit 
dans un pays bilingue. Par 
contre, ça presse. On ne peut 
pas vivre par principes seuls. 
On exhorte donc une action 
du gouvernement fédéral. C’est 
à lui de montrer le leadership. 
La prochaine occasion de le 
faire, c’est dans le cadre des 
négociations constitutionnelles 
avec le Québec’’.3 


En fin de compte, la position 
adoptée par la majorité des 
juges de la Cour suprême n’est 
vraiment pas si mal. À quelques 
temps de négociations consti- 
tutionnelles importantes pour 
l’avenir des francophones du 
pays, les juges ont interdit aux 
politiciens de se réfugier der- 
rière les tribunaux. Une fois 
pour toutes, les nobles paroles 
déclamées sur tous les tons 
depuis bien des années par les 
pro-Canada bilingues devront 
être traduites en actions. 


Avec en plus les nationalistes 
inquiets de la survie du Canada 
à cause des négociations sur le 
libre-échange, Brian Mulroney 
doit décider prochainement s’il 
veut faire l’histoire. 


1) Voici l'article 23 (quasi-jumeau 
de l’article 133 de l’ex-Acte de 
l’Amérique du Nord Britannique): 


“L'usage de la langue française ou 
de la langue anglaise sera facul- 
tatif dans les débats de la Législa- 
ture; et dans la rédaction des 
archives, procès-verbaux et jour- 
naux respectifs de ces chambres, 
l’usage de ces langues sera obli- 
gatoire; et dans toute plaidoirie 
ou pièce de procédure par-devant 
les tribunaux ou émanant des tri- 
bunaux du Canada, qui sont éta- 
blis sous l'autorité de l’Acte de 
l'Amérique du Nord Britannique, 
1867, et par-devant tous les tribu- 
naux ou émanant des tribunaux de 
la province, il pourra également 
être fait usage à faculté de 
l’une ou l’autre de ces langues. Les 
actes de la législature seront impri- 
més dans les deux langues”. 


2) Le jugement du 1er mai est 
tombé quelques jours après que la 
SFM avait indiqué son intention de 
relancer le débat sur les services en 
français. Réal Sabourin soutient 
cependant que la SFM gardera la 
même approche quand elle ren- 
contrera le chef de l'opposition 
Gary Filmon le 14 mai. 


“Notre approche est politique 
et administrative. On n'a jamais 
parlé de cour depuis un an. La 
question fondamentale à poser 
reste la même: croyez-vous à la 
survivance de la minorité officielle 
du Manitoba? Et si oui, est-ce que 
vous êtes prêts à dialoguer pour 
connaître ses besoins et ses priori- 
tés? Et êtes-vous prêts à aller de 
l'avant?” 


3) Pour sa part, le Commissaire 
aux langues officielles, D'Iberville 
Fortier, a remarqué: 


“Si d'aucuns persistaient à croire 
que l'inscription de certains droits 
pour les langues officielles dans 
notre propre Constitution garanti- 
rait désormais leur protection, ils 
viennent de recevoir un choc salu- 
taire. La Cour nous dit sans mâcher 
ses mots que les lois sur la langue 
dans notre pays sont loin d'être 
complètes et que leur parachève- 
ment incombe avant tout aux 
hommes politiques.” 


“Cependant, a conclu le Com- 
missaire, ‘le plus important consiste 
manifestement à nous pencher sur 
la reformulation des droits que 
nous considérions nôtres en vertu 
de la Constitution et par la même 
occasion à y inscrire les droits et les 
devoirs qui nous permettront de 
recevoir des institutions fédérales 
et provinciales le genre de services 
qui traduisent véritablement l'éga- 
lité réelle que nous recherchons.” 


Lettres à LA LIBERTE 


Du vent dans les blés 


M. le rédacteur, 


Est-il possible que trente jeunes 
gens choisissent de chanter en- 
semble pendant leurs loisirs, tan- 
dis que tant d'autres préfèrent 
s’aplatir devant un écran ou s'abru- 
tir comme ils peuvent dans des 
lieux publics? 


Est-il possible que trois cents 
personnes s'assemblent un samedi 
soir pour les entendre? C'est pos- 
sible, puisque samedi soir dernier 
il y avait cette rencontre au bon 
vieux Playhouse de la rue Market. 
Rencontre toujours étonnante en- 
tre gens qui ne se connaissent pas 
tous, loin de là, mais qui soudain 
se reconnaissent. 


- Pourquoi pas au Centre cultu- 
rel, le concert des Blés au vent? 
me demande un malin. 


- Je ne sais pas. Maisilya un 
autre spectacle à la salle Boutal. 


Il ignorait qu'il y avait là, en 
effet, une Miss Blue Tremblay à 
l'affiche, ce même soir. Et puis, 
ce n'est pas la première fois que le 
Playhouse ouvre ses portes et ses 
coulisses aux artistes canadiens- 
français. 


Dans le choix et la suite des 
pièces, le programme des Blés 
était bien équilibré, allant du fol- 
klore à Bach, en passant par Félix 
Leclerc. ‘Simplement, le titre de 
la chanson d'ouverture, était ins- 
crit comme thème du concert 


Musicalement, la force de ce 
concert simple était dans l'harmo- 
nisation, et dans l'exercice des 
voix, altos et barytons principale- 


ment, parmi lesquels sortiront 
peut-être des j'allais dire des 
“vedettes”, pardon! Presque pas 
d'accompagnement. Au piano, 
quelques rares fois; un saxophone, 
une demi-fois. 


Le directeur de cette chorale 
excelle dans les mariages de tons. 
Peut-être fait-il lui-même des har- 
monisations. 


- Qui est-il? me demande mon 
questionneur. 


- Le feuillet ne le dit pas. 


. Non plus que les noms des cho- 
ristes, d'ailleurs, qu'il cherche à 
pleines lunettes dans la noirceur. 


Harmonisations remarquables, 
et qu'on commence à goûter plus 
dans la chanson martiniquaise 
‘’Adieu foulards'', et la suivante, 
"Vassilis, l'enfant grec”. 


Ici, mon compère me souffle que 
l'ensemble est très jeune.llyena 
deux ou trois qui sont presque des 
enfants. C'est difficile à dire de 
quel sexe, car tous les choristes 
portent le même habit de cérémo- 
nie. 


Ces costumes à queue, unifor- 
mément noirs, entre deuxchande- 
liers non allumés, ont agacé mon 
critique, habitué de la scène, et de 
cette scène précisément. Il s'at- 
tendait de voir des chanteuses en 
tenue de fermière, des chanteurs 
en solopettes, entre deux gerbes 
de blé. Passe encore pour le chan- 
delier à sept branches... 


- La pâque des juifs est passée, 
risquai-je 


Donner une voix 


M. le rédacteur, 


D'après la charte des droits et 
des libertés, tout citoyen canadien 
possède un statut égal sans égard 
à sa race, sa religion, sa langue, ou 
son âge. Evidemment le gouver- 
nement fédéral ne connaît pas les 
intimes détails de cette doctrine 
-l'issue célèbre de Katimavik révèle 
une parmi plusieurs injustices 
qu'ontcommises les Conservateurs 
contre un groupe minoritaire: la 
jeunesse canadienne 


Quoique Katimavik dépensait 
vingt millions du revenu fédéral 
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politique forte 


par année pour approximativement 
2000 participants, le gouvernement 
a-t-il même étudié le problème, 
consulté les organisateurs, proposé 
certains changements afin de ré- 
duire le coût, ou suggéré des 
alternatives avant d'annuler le 
programme? 


Est-ce que c'est l'incompétence 
d'Andrée Champagne, une comé- 
dienne qui ne savait pas jouer effi- 
cacement le rôle d'un ministre 
d'État, ou la loyauté partisane qui 
a donné le coup de grâce à Kati- 
mavik? Et l'argent épargné avec 
cette décision? || ne sera certai- 
nement pas utilisé dans le domaine 
de la jeunesse, car il n'existe aucun 
ministère fédéral pour lutter pour 
leur cause! 


Quoique les plans de M. Chré- 
tien maintiennent de bonnes inten- 
tions, le secteur privé ne devrait 
pas s'occuper de la responsabilité 
sociale du gouvernement. Recher- 
chant toujours des moyens pour 
réduire leurs impôts, les grandes 
compagnies offriront la charité 
hypocrite aux jeunes canadiens 
Sans question, ceux-ci méritent 
plus que cela! 


Contrairement aux apparences, 
la grève de la faim du Sénateur 
Hébert a pu avancer la cause de la 
jeunesse canadienne. Homme in- 
telligent, Hébert a su manipuler 
les médias et le peuple avec ce 
scandale, conscient, même s'il 
rencontrait la défaite, qu'il attire- 
rait l'intérêt et l'attention sur la 
question de Katimavik ainsi que 
sur la situation générale des jeunes 
d'aujourd'hui 


Mais, enfin, on doit accepter 
l'annulement du programme de 
Katimavik. Espérons alors que le 
gouvernement fédéral se rende 
compte de l'importance de la jeu 
nesse et lui accorde un nouveau 
ministère capable de satisfaire ses 
besoins d'emploi, d'apprentissage, 
et de programmes éducatifs, Spor 
tifs et culturels 


Laissons une voix politique plus 
forte aux jeunes maintenant, car 
ils détermineront l'avenir de notre 
pays, le Canada 


Josette Bérard 
Précieux-Sang 
le 20 avril 1986 
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L'DISCOURS DU TRÔNE 


- Et que dire des trois oeufs 
peints, dont la silhouette s'élève 
en mauve, turquoise et orange, au 
fond de la scène...? 


Ayant commencé par me piquer 
avec ses remarques sur les habits 
de funérailles, mon lutin en vient 
maintenant à la théorie ethnique. 
‘Décor israëlo-ukrainienl!" 


Des petits riens, des accessoi- 
res. Après l'intermède, on se 
laisse entraîner par la ferveur de 
cette chorale, et on est récom- 
pensé. 


La radio nous gave et nous 
dégoûte de musique de taverne et 
de ‘’chansons' de vedettes, dont 


QUI PEUT 
PARTICIPER? 


Tous peuvent participer à l'exception 
des employés du mouvement des 
caisses populaires du Manitoba 


COMMENT 
PARTICIPER? 


Il suffit de remplir le coupon-réponse 
en indiquant le nom proposé * et 

de le faire parvenir, au plus tard 

le 20 mai 1986, à 


La Fédération des caisses 
populaires du Manitoba 
CP.68 


390-F, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


OU 


À toute caisse 
populaire affiliée à 
la Fédération 


Mon nom 


Mon adresse 


Code pe »Stal 
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populaire 0 
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QULULERS 


LL, 


les paroles, si toutefois on peut les 
comprendre sous la batterie, rou- 
lent toujours sur l'amour, l'amour 
qui se traduit toujours en couche- 
rie. Ici, prime l'amour du vrai et du 
beau, de la musique sans âge. (On 
a mis une date à une harmonisa- 
tion: 15721) 


Le ‘’Negro spiritual"” y est pour 
quelque chose, autant que ‘Le 
corbeau et le renard’, ce qui mon- 
tre qu'on est versatile, ainsi que 
notre Gérard Jean, dont deux 
compositions, inédites à ma con- 
naissance, ont été interprétées: 
‘Tout est prêt’ et ‘Finalement. 
La pièce que j'ai le mieux aimée 
est ‘Si le grain de blé”, avec le 
pianiste Claude Mousseau comme 


Concours de la mascotte 
des caisses populaires du Manitoba 


soliste. 


Les autres voix en solo au pro- 
gramme étaient Denise Pambrun, 
dans une chanson humoristique 
peu connue de Leclerc, ‘’Sors-moi 
donc Albert’, Denise Lavoie dans 
“Tout est prêt’, et Mona Gauthier 
dans ‘’Badinerie'', un extrait de 
Bach bien connu mais qui exige de 
l'agileté dans les gammes. 


Je ne sais pas si les Blés au vent 
ont endisqué, mais je crois qu'un 
vent du genre de leur concert serait 
merveilleux sur les ondes, bien 
plus souvent qu'un soir par année 
au mois de mai. 


Rossel Vien 
Saint-Boniface 
le 5 mai 1986 


LES PRIX 


1) Premier prix 
de votre choix 


2) Prix de participation 


quels 


CHOIX DES GAGNANTS 


Les noms des gagnants seront dévoilés au cours de l'émission Radio-Réveil, sur 


les ondes de CKSB, le 23 mai 1986 
NB 


Un dépôt à terme de 250,00 $ à la caisse populaire participante 


Un Walkman Sony d'une valeur de 150,00 $ 


Les prix du concours ne sont pas transférables et doivent être acceptés tels 


Dans l'éventualité où deux ou plusieurs participants proposeraient le même 
nom gagnant, seul le premier arrivé sera considéré, le sceau des postes 
canadiennes ou la date d'envoi des coupons, s'il s'agit de participations 
provenant par l'entremise de caisses populaires, faisant foi 


Les gagnants acceptent, de prime abord, de se soumettre à toute activité 
publicitaire concernant les résultats du concours 


La Fédération des caisses populaires du Manitoba ne s'engage pas à accepter 
quelque nom que ce soit tel qu'il aurait été proposé 


Téléphone 


(re 


a votre service 


RE 


COUPON-RÉPONSE 


Pas trop de zèle sous le soleil! 


Au sortir de l'hiver, il 
est sans doute tentant 
de profiter des rayons du 
soleil et de se débarras- 
ser de vêtements encom- 
brants. Mais le docteur 
Simon Berger, dermato- 
logue, recommande la 
modération, au moins au 
début, quand on s'expose 
au soleil. 


Que conseillez-vous aux fa- 


FESTIVAL DU VOYAGEUR 


présente la première de 


«GENS DU QUÉBEC» 


Une tournée nationale de chanson, musique, 
danse et artisanat traditionnel du Québec. 


C’est en effet la première fois qu’on réunit, que ce soit au Québec 
ou à l'étranger, une délégation aussi importante mettant en scène 
autant de genres traditionnels différents. Les gens de cette tournée 
ont été choisis en fonction de l'authenticité et de l'excellence 
de leur art ou de leur production. 


OÙ: au Rendez-Vous, 
768, avenue Taché 
QUAND: le 9 mai 1986 
À: 20h30 


BILLETS: 12,00$, 
au Rendez-Vous, 
237-7692 


Le spectacle sera suivi 
d'une danse avec 
Denis Encontre et 
Free Lance. 


natiques du bronzage? 


Dans les premiers temps, il 
est préférable de ne pas expo- 
ser son corps au soleil plus de 
10 à 15 minutes par jour. Sur- 
tout entre midi et 15h00 quand 
iltape le plus. Mais on attrappe 
aussi entre 60 et 70 pour cent 
des coups de soleil sous un ciel 
nuageux. 


Comment prévenir les coups 
de soleil? 


L'utilisation de crèmes pro- 
tectrices est particulièrement 
recommandée, surtout aux per- 
sonnes sensibles. La crème doit 
garantir un niveau de protec- 
tion 15 et au-delà. Cela veut 
dire que la peau ne brüûlera pas 
avant 15 minutes (dans cer- 
taines circonstances précises 
bien sûr). Ne pas oublier non 
plus d'en passer régulièrement, 
surtout en sortant de l'eau. 


Quel est l'effet du soleil sur la 
peau? 


Le soleil assèche, vieillit et 
ride la peau. À long terme, il 
peut, chez certaines personnes, 
provoquer un cancer de la peau. 


Quels sont les symptômes du 
cancer de la peau? 


Il faut surveiller les grains de 
beauté et autres naevi, leur 
apparition, leur taille, leur gros- 
seur. Mais tout changement 
ne signifie pas évidemment qu'il 
s'agit à coup sûr d'un cancer. 


Que penser des lampes à 
bronzer? 


Leur emploi est très contro- 


APT pe 
44. 1 Pa \#, 


versé. Tout dépend des modèles 
et du type d'ultra-violet qu'elles 
projettent. Toutes ne sont pas 
dangereuses pour la peau. Mais 
de toute manière, là encore, la 
modération est préférable. 


Le soleil est-il plus ‘‘dange- 
reux"” si l'on reste immobile? 


Même si les gens bougent, 
ils ne prennent pas moins le 
soleil. L'exposition est la même 
que s'ils restent allongés sans 
bouger. Le soleil est moins 


J Mauvais quand on commence 
à avoir un peu de bronzage. 


Quand on a trouvé une place 
au soleil, mieux vaut prendre 
quelques précautions... 


Santé en bref 


Psychiatrie - La deuxième 
conférence nationale sur les 
soins psychiatriques* se tien- 
dra à l'hôtel Westin à Winni- 
peg du 14 au 17 mai. 


* Association canadienne des 
infirmier(ère)s psychiatriques: 
885-1298 


Respiration - L'Association 
pulmonaire manitobaine* or- 
ganisera son premier camp 
d'été du 10 au 17 août au Lac 
Brereton dans le Parc provin- 
cial de Whiteshell. Ce camp, 
ouvert aux enfants de 8 à 15 
ans atteints d'une maladie 
respiratoire, ou asthmatiques, 
comportera une heure quoti- 
dienne d'éducation sur la res- 
piration et les soins pulmo- 
naires. De nombreuses autres 
activités sont prévues. 


Les parents doivent fournir 


un bilan de santé de leur enfant 
et obtenir l'accord de leur 
médecin traitant. 


* Manitoba Lung Association: 
774-5501 

Marchefonds - Un marche- 
fonds/cyclofonds organisé par 
l'Organisation manitobaine des 
associations d'infirmier(ère)s* 
aura lieu le dimanche 15 mai 
de 9h00 à midi. Départ du Stade 
de Winnipeg, parking Sud- 
Ouest, chemin Maroons. Les 
fonds recueillis par les par- 
ticipants iront à la Société Arc- 
en-ciel qui s'efforce d'égayer 
la vie des enfants atteints d'une 
maladie irréversible. 


Cette course ouvrira la se- 
maine des infirmier(ère)s qui 
se déroulera jusqu'au 31 mai. 


* Manitoba Organization of Nurses' 
Association: 632-6605 


37 


4 


LE FEUILLETON Livre premier 
467, rue Jeanne D’Arc 


Patrick CHABAULT 


Août 1985. Léonie Lambert et sa petite dernière, Mar 
guerite, se retrouvent seules dans la cuisine. Mère et fille 
ont commencé les démarches nécessaires pour retrou- 
ver Gabriel, le plus vieux des garçons, qui a quitté le 
fover il y a quinze ans, pour lui faire part de la mort 
accidentelle de son père, Louis Lambert, le jour précé 
dent, lorsque le grelot du téléphone vient brusquement 
interrompre le silence de la maison. 


- AI, madame Lambert? s'enquiert la voix 


nasillarde et chevrotante qui fit frissonner Marqgue- 
rite. 


- Une minute, s’il vous plait, répondit instincti 
vement la petite dernière de Léonie Lambert. D'un 
même geste, Marguerite plaça sa main droite sur le 
combiné et dirigea son regard vers sa mère, si frêle 
et si petite, assise à la grande table de cuisine et 
balbutia un Mam, c'est pour toi. 


Avant même que Léonie puisse répondre oui, 
c'est madame Lambert, Marguerite se reprocha 
son manque de courage. Comment pouvais-je lui 
laisser répondre sans savoir qui était à l’autre bout 
du fil? Si c'était un de ces vendeurs de produit 
quelconque qui ont l'indélicatesse de téléphoner 
aux moments les plus inopportuns? Sûrement, 
s'accusa Marguerite, j'aurais été capable de m'en 
défaire plus facilement que Mam. 


- C'est Jacques? entendit Marguerite qui n'avait 
droit qu'à une moitié de la conversation entre sa 
mère et la voix qu'elle avait faillie reconnaître quel- 
ques instants auparavant. 


Non, Gabriel n’est pas encore ici. Ce qui sur 
prit le plus Marguerite, ce n'était pas le fait que sa 
mère avait choisi de dire que son fils n'était pas 
encore ici. Depuis la matinée, elle partageait la 
conviction de sa mère qu'on retrouverait Gabriel. 


Non, ce qui la surprenait, c'était plutôt le calme, 
l'assurance, la quotidienneté de la voix de sa mère 
On n'aurait pas pu deviner que Léonie venait de 
perdre son époux le jour d'avant. On n'aurait pas 
pu savoir qu'elle se sentait impuissante, incapable 
même de trouver son fils aîné pour lui dire que son 
père n'était plus 


- Je vais lui dire. Il peut te contacter chez toi?.… 
Oui, c'est triste. C'est arrivé tellement vite. 
Merci, c'est gentil. Je sais pas trop encore, ce sera 
lundi ou mardi. Paul et Marcel s'occupent des 
arrangements... Merci encore une fois, c’est gentil 
d'avoir appelé... Merci, bonjour. 


D'un geste lent, Léonie raccrocha le combiné 
noir. Elle resta, pour un bref moment, debout près 
du téléphone comme si, du même geste, elle s'était 
accrochée au mur, incapable de s’extirper de ce 
coin de la cuisine où le téléphone avait été fixé au 
mur voilà une bonne vingtaine d'années. 


- C'était qui? demanda Marguerite, incapable de 
retenir sa curiosité. 


C'était Jacques, Jacques Rouillard. Tu sais le 
petit Rouillard qui restait à l’autre bout de la rue. 


- Rusty?? s'enquérit Marguerite d’un ton qui ne 
cachait pas un début de colère. Qu'est ce qu'il 
voulait? ajouta la jeune femme qui se sentait sou- 
dainement lésée dans ses droits à sa vie privée. 


- Y voulait parler à Gabriel. Y avait entendu 
aux nouvelles qu'il y avait eu un accident, que 
Louis, que ton père s'était fait tuer. 


C'était bien comme lui, pensa Marguerite qui 
pouvait maintenant placer un visage sur cette voix 
qu'elle trouvait maintenant déplaisante. C'était 
cette espèce d'air-bête qui venait de temps à autre 
chez les Lambert autrefois. Elle n'avait jamais 
compris pourquoi son frère était copain avec ce 
grand niaiseux. Le front de téléphoner en deman 
dant à parler à Gabriel, en sachant que sa mère 
était en deuil. Ce mal-élevé voulait parler à Gabriel, 
lorsqu'il était sûrement au courant que le fils de 
Léonie avait quitté le foyer depuis longtemps. Les 
années ne lui avaient certainement pas apporté 
plus de sagesse! 


Mais il sait que Gabriel n'est plus à la maison, 
poursuivit Marquerite d'un ton qui reprochait à sa 
mère son attitude soumise au sujet de cet appel 
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impertinent. 


- Y voulait juste offrir ses sympathies, répondit 
la nouvelle veuve de la rue Giroux, ne se rendant 
pas compte qu’elle défendait une action d’un ami 
de son fils. 


- Ch'pouvais quand même pas lui dire que 
ch'savais pas où était Gabriel, Maggie, reprit 
Léonie en haussant le ton, se sentant obligée de 
justifier son comportement d'il y a quelques minutes. 


- Qu'est ce que tu voulais que je lui dise? Que sa 
propre mère savait pas où était son fils? Y pouvait 
pas savoir lui non plus. 


- Gabi donnait pas plus de nouvelles à ses amis 
qu'à sa famille. ajouta Léonie d’un ton qui man- 
quait de conviction. 


Marguerite se rendit compte qu'elle était allée 
trop loin. Elle avait porté atteinte à la dignité et 
à l'amour propre de sa mère. De fait, Léonie n'était 
pas dupe de la réalité. Quand bien même elle soup- 
çonnait que son fils avait maintenu plus de contacts 
avec certains amis qu'avec sa famille, ce n’est pas 
quelque chose qu'une mère pouvait confesser 
publiquement. Ce n'est pas parce qu’on est mère 
de famille qu'on doit se débarrasser de sa fierté. Ce 
n'est pas parce qu'on à donné la vie à d’autres 
personnes qu'on cesse d'être humain. 


Du même coup, Marguerite sut avec une certitude 
qui ne mentait pas que Gabriel n'était pas loin, 
qu'elle avait eu tort de baisser les bras si brusque 
ment. Ce sentiment au début de la matinée que son 
frère, qu'elle ne connaissait guère, était présent 
Comment se faisait-il qu'elle n'y avait pas pensé 
plus tôt? 


Mami, comment s'appelle le gars qui est revenu 
de l'Alberta l'année dernière? Celui qui était venu 
faire un tour à la maison, le soir où Pa n'était pas 

sntré? 
rentré (À suivre...) 


Tous droits réservés ! 


Patrick CHABAULT 
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Des problèmes de modalité et d'échéancier 


La tenue d'Etats Généraux Ke 


est remise en question 


Un forum sur la franco- 
phonie (baptisé Etats Gé- 
néraux) était sensé se 
tenir à l'automne. Tout 
un dispositif de comités 
avait été prévu. Des dates 
(7, 8 et 9 novembre) 
avaient été avancées. 
Mais la machine s'est 
enrayée. 


Si le plan initial avait été 
respecté, Lorette Beaudry-Fer- 
land, chargée de l'organisation 
des Etats Généraux, aurait déjà 
trouvé des bénévoles pour pré- 
sider 12 comités*. 


‘Les États Généraux ne sont 
pas remis en cause. Un consen- 
sus se dégage chez les gens: 
c'est le temps d'un forum de 
discussion très général sur la 
francophonie. 


“Mais il reste trop d'ambi- 
guïtés. On me pose beaucoup 
de questions, comme: faut-il 
approcher la communauté avec 
des documents de discussion 
ou faut-il consulter d'abord? 
Ensuite on se demande si les 
Franco-Manitobains fonction- 
nent par secteurs (politique, 
éducation, culture..)? Et puis 
est-ce que le rôle des orga- 
nismes (SFM, FPCP, CJP...)est 
clair? Enfin, si un plan d'action 


abonnements 


avantageuses. 


renouvellement. 


d'abonné(e) 


LA 
LIBERTE 


4 plie 
FER 


Un message très important 
aux abonné(e)s 


Avec le passage à l'abonnement, tout un 
nouveau système a dû être mis en place au 
journal. Nous l'avons fait sérieusement, étape 
par étape, pour éviter les accrocs 


Il restait un dernier ajustement technique à 
introduire: le renouvellement des 


C'est réglé depuis cette semaine 


Dorénavant, avec 4 semaines de préavis, 
vous recevrez AUTOMATIQUEMENT une 
enveloppe préaffranchie sur laquelle La 
LIBERTÉ vous propose plusieurs possibilités 
de réabonnement à des conditions 


ATTENTION! Nous comptons sur votre 
coopération pour envoyer votre abonnement 
dès la réception de l'enveloppe préaffranchie, 
car nous n'envoyons qu'un seul avis de 


La Liberté, le journal de l’année de l'APFHQ 


est formulé suite aux Etats 
Généraux, qu'est-ce qui oblige 
les organismes à le respecter?" 


La directrice générale de la 
Fédération culturelle des Cana- 
diens français ajoute qu'ilexiste 
aussi ‘différentes perceptions 
sur le contenu des Etats Géné- 
raux. S'agit-il d'une restructu- 
ration des organismes de la 


Lorette Beaudry-Ferland, la 
secrétaire des États Généraux. 
Aucune date n'a été retenue. 


Voici comment lire votre étiquette 


numéro d'abonné(e) 


\ 
Lund 
date d'échéance 


at 


+ 


année mois 


francophonie ou d'une réflexion 
générale sur la francophonie?" 


Conclusion: ‘Çarendlatâche 
difficile d'impliquer des gens 
quand le rôle et les responsabi- 
lités sont peu clairs‘. 


Dans La Liberté, début avril, 

Lorette Beaudry-Ferland indi- 
quait: 
“Le mandat qu'on m'a donné, 
c'est d'organiser un forum dans 
lequel la communauté pourra 
identifier les acquis dans cha- 
cun des secteurs prioritaires, 
élaborer la direction à suivre 
pour les prochaines années et 
identifier les moyens néces- 
saires pour y parvenir (.…) Ma 
compréhension, c'est que les 
Etats Généraux, c'est en fait 
une rencontre provinciale où 
toute la communauté est invi- 
tée à réfléchir et discuter sur 
son avenir.” 


Mais avant d'inviter la com- 
munauté à réfléchir sur son 
avenir, la secrétaire générale 
des Etats Généraux va inviter 
une douzaine de personnes, à 
titre individuel, ‘‘avec l'encou- 
‘ragement de la SFM”", à définir 
les Etats Généraux, justifier 
leur tenue; et arrêter le com- 
ment et le quand de leur orga- 
nisation. 


‘Une première réunion est 
prévue le 20 mai. J'espère qu'on 
tombera d'accord sur un plan 
d'action avant la fin juin”. 


Bernard BOCQUEL 


* Les comités sur lesquels les 
associations franco-manitobaines 
s'étaient entendus touchaïent: la 
politique, l'éducation, la commu- 
nication, la culture, l'économie, 
les sports et loisirs, le patrimoine, 
le secteur moral, les jeunes, les 
femmes, les ainé(e)s. 75 orga- 
nismes provinciaux avaient été 
invités au processus de la mise en 
place des Etats Généraux 


Pour l'achat, 
construction ou la 
rénovation d’une maison, 
d'un chalet ou d'un 
immeuble, votre caisse 
populaire a le prêt 


Lesjeunes Canadiennes 
et Canadiens ont pris les 
choses en main. La ren- 
contre est fixée pour les 
24 et 25 mai à Ottawa. 
Le but? Commel'indique 
le titre: Jeunes, parlons 
franchement d'alternati- 
ves. 


En mars, lorsque la grève de 
la faim du sénateur Jacques 
Hébert attirait beaucoup d'at- 
tention sur les problèmes de la 
jeunesse, le Conseil jeunesse 
provincial (CJP) avait suggéré 
la tenue d'un forum national 
qui permettrait aux jeunes de 
‘proposer ensemble des solu- 
tions’ aux problèmes de la 
jeunesse. 


25 millions 


La Fédération canadienne des 
étudiants, la Fédération des 
jeunes Canadiens français, le 
Conseil canadien de l'Enfance 
et de la Jeunesse et l'Associa- 
tion canadienne d'aide à l'en- 
fance en difficulté, quatre asso- 
ciations nationales basées à 
Ottawa, organisent ce forum 
national. 


Pourquoi un tel forum? Parce 
que le gouvernement fédéral 
n'a pas ‘d'approche globale à 
long terme face aux questions 
touchant la jeunesse”, affirme 
le communiqué émis par le 
Comité directeur formé de re- 
présentants de ces quatre asso- 
ciations nationales. 


La preuve? ‘’Au cours de la 
dernière année, les program- 
mes destinés aux jeunes ont 
été victimes des compressions 
budgétaires", précise le Comité 
directeur. Exemple? Une réduc- 
tion de 25 millions de $ dans le 
programme d'emplois d'été Défi 
86 et l'élimination du pro- 
gramme Katimavik. 


Une hypothèque 


construite 
sur mesure! 


hypothécaire qu'il 

vous faut. 

Informez-vous des 
conditions d'emprunt et de 
remboursement des prêts 
hypothécaires. 


Les jeunes avant 
ttawa: 3 réunions 


René Desauiniers, président 
du CJP. Un forum. 

Le CJP prévoit d'envoyer trois 
représentants à cette rencon- 
tre qui aura lieu au Collège 
Algonquin. René Desaulniers 
(président), Ginette Boulianne 
(vice-présidente) et Vincent 
Dureault (directeur du CJP) 
apporteront à Ottawa les solu- 
tions proposées par les jeunes 
Franco-Manitobains. 


Ces solutions seront mises 
au point lors de trois réunions 
organisées par le CJP. Les étu- 
diants universitaires (/undi 12 
mai), les élèves des écoles 
secondaires (mardi 13 ma et 
les jeunestravailleurs(mercredi 
14 mai) ‘'feront part de leurs 
préoccupations et de leurs 
solutions’, explique le direc- 
teur du CJP. 


“Il n'est pas question d'éta- 
ler encore une fois tous les 
problèmes," ajoute Vincent 
Dureault. ‘On veut contribuer 
d'une façon positive à trouver 
les solutions. Par contre, s'il ya 
un groupe qui veut apporter 
une préoccupation spécifique, 
il va falloir qu'on puisse défen- 
dre ça à Ottawa.” 


Lucien CHAPUT 


Votre caisse (Q] 
populaire … … La différence 


à votre service 
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TERRE à TERRE 


En attendant que le sol sèche 


Ajustez vos flütes 
pour l'engraissage 


Il n'y a pas lieu de se 
gêner. Il y rien de mal à 
engraisser. Son jardin, 
s'entend! 


Encoré faut-il savoir quand 
s'y prendre. Et comment. 


Une brochure de Agriculture 
Manitoba propose certains con- 
seils très pratiques. Pas aussi 
terre à terre que les conseils de 
Gabrielle et Lévis Courchaine. 
Mais presque. Les voici. 


Fleurs annuelles. Au mo- 
ment de la plantation, les ex- 
perts suggèrent d'incorporer au 
sol de une tasse et demie à 
deux tasses pour 100 pieds 
carrés d'un engrais chimique 
tel le 16-20-0.(76 pour cent de 
nitrate, 20 pour cent de phos- 
phate, pas de potasse.) 


Si l'engrais que vous vous 
êtes procurés a moins de nitrate 
que l'exemple ci-haut, ne vous 
en faites pas. Vous n'avez qu'à 
ajuster les proportions en con- 
séquence. Pour un engrais 
ayant seulement 4 pour cent 
de nitrate; ça vous prendra de 6 
à 8 tasses d'engrais pour 100 
pieds carrés de jardin. 


Un mois après la plantation 
des annuelles, les mêmes ex- 
perts d'Agriculture Manitoba 
proposent d'ajouter la moitié 
des proportions recommandées. 


Les vivaces. Les vivaces 
devraient être engraissées une 
fois au début de la saison et 
une fois durant l'été. Les quan- 
tités recommandées sont les 
mêmes que celles pour les 


annuelles. 1 tasse et demie à 
deux tasses, donc de 16-20-0 
pour 100 pieds carrés. 


Pour ceux n'ayant pas 100 
pieds carrés en vivaces, les 
quantités recommandées sont: 
2 à 3 cueillérées à soupe de 
16-20-0 par plantes (8 à 72 
cuillérées si c'est du 4-12-8!) 


Au début du mois de juillet, 
la moitié seulement des quan- 
tités recommandées ci-haut 
devrait être ajoutée. 


Le potager. C'est sans 
doute moins nécessaire d'en- 
graisser le jardin. En règle 
générale, le sol s'épuise moins 
vite que celui d'un gazon ou 
des parterres de fleurs. 


Par contre, si cela voustente, 
les quantités sont semblables 
à celles pour les fleurs an- 
nuelles. 2 tasses environ de 
14-4-7 pour chaque 100 pieds 
carrés de jardin. 


Il est plus économique dans 
le cas d'un jardin d'appliquer 
l'engrais près des rangs de 
légumes seulement. Dans ce 
cas, on recommande 1 tasse 
d'engrais pour un rang de 25 
pieds de longeur. Toujours pour 
un engrais avec un pourcen- 
tage de 14 de nitrate. 


Si on vous dit tout ça main- 
tenant, c'est que vous avez cer- 
tainement une couple d'heures 
pour faire tous les calculs qui 
s'imposent. En attendant que 
le sol sèche un peu après les 
pluies des deux dernières se- 
maines. 


Lucien CHAPUT 


UNE GUERRE 
DANS MON JARDIN 


IL ÉTAIT UNE FOIS UN RÊVE... ET UN OBUS. UNE HISTOIRE VRAIE. 


12,13 et 14 mai à 20h 


CINÉMA MAIN 


245, rue Main 
Entrée libre 


En complément de programme. Une âme à voile 
Durée totale: 60 minutes 
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MAI 


Saint-Boniface: tous les jours du 
mois de mai, les organisations reli- 
gieuses de la paroisse Cathédrale 
réciteront le chapelet à 16h45. 


Vendredi 9 


Saint-Boniface: spectacle du 100 
NONS au Foyer du CCFM. 


Saint-Boniface: Soirée gala du Fes- 
tival Théâtre Jeunesse, suivie d’une 
danse, à 19h30, au CCFM. (233- 
8053) 


Samedi 10 


Winnipeg: 40 Below Mime pré- 
sente Nuovo au Gas Station Thea- 
tre à 20h00. Avec Giuseppe Con- 
dello, Eric Lussier. (284-5870) 


Saint-Adolphe: 5e Grand marché 
aux puces en plein air à l’école des 
petits organisé par le Comité de 
parents. À 9h30. Spectacle pour 
enfants à 13h30. (Tables à louer: 
883-2009). 


Saint-Boniface: spectacle du 100 
NONS au Foyer du CCFM. 


Dimanche 11 


Lundi 12 


Vendredi 16 


Saint-Boniface: Assemblée annuel- 
le des Danseurs de la Rivière- 


Rouge, à 19h30, au Rendez-Vous. 
(233-7440) 


Mardi 13 


Winnipeg: Exposition de Joan Daw- 
son à la Media Gallery, jusqu’au 31 
mai. (453-1115) 


Mercredi 14 


Saint-Boniface: Exposition de gra- 
vures au CCFM. Jusqu'au 30 mai. 
(233-8972) 


Saint-Boniface: Réunion des Guides 
catholiques du Canada (Manitoba) 
et de l'Association des scouts du 
Canada (Rivière Rouge) à 17h00 au 
sous-sol de la Cathédrale. (237-6217) 


Winnipeg: Dreams, au 2e Festival 


de danse moderne canadienne. 
(452-1239) 


Jeudi 15 


Saint-Boniface: spectacle du 100 
NONS au Foyer du CCFM. 


Vendredi 16 


Winnipeg: Le comité culturel de 
Winnipeg organise un déjeuner 
aux crêpes, 600 avenue Bannatyne 
à 11h15. (774-5863 entre 9h et 16h) 


FrancofondS lance une campagne 
de perception de fonds 


Saint-Boniface: vente de livres 
usagés à la bibliothèque Corona- 
tion Park (120, rue Eugénie) entre 
10h00 et 17h00. (233-7766) 


FRANCO 


FRANCO 
FONDS 


L'AUTO- 
CHEQUE 


TU SIGNES? 


Bons d'achat de 


Centre chrétien 
Olympia Cycle & Ski 


Armand Bédard, président de Fran 
cofonds & Catherine Graham 
directrice de Pluri-elles (photo prise 
lors de la distribution des subven 

tions du 19 avril 1986 


Francofonds. C'est le moyen le plus 
ambitieux d'assurer notre auto 
financement. C'est aussi le seul moyen 
que nous contrôlons ensemble. Nous 
croyons que notre autodétermination 
est une condition essentielle à notre 
capacité d'aller de l'avant 


L'auto-chèque de Francofonds. C'est 
patient et persistant comme les saisons 
C'est fidèle et certain comme le lever du 
soleil. C'est se montrer aussi convaincu 
et obstiné que le temps qui avance 

Petit train va loin 
construire l'avenir dollar par dollar. Je 
veux ma place parmi les courageux qui 
contribuent mensuellement depuis le 
lancement de Francofonds. Je partage 
leur confiance dans l'avenir 


L'auto-chèque de Francofonds, 
Téléphonez-nous au 237-5852 


POUR TOUS LES SOUSCRIPTEURS 
AU SYSTEME AUTO-CHEQUE 


Tirage au sort 


La Boutique du livre, 315, rue Kenny 
159, boulevard Provencher 
117A, chemin Ste-Anne 
Café Jardin, 340, boulevard Provencher 
Moonshiners, 51, rue Goulet 

La Vieille Gare, 630, rue DesMeurons 


L'avenir 
a 
un nom 


Nous allons 


Winnipeg: Dreams, au 2e Festival 


de danse moderne canadienne. 
(452-1239) 


Saint-Boniface: spectacle du 100 
NONS au Foyer du CCFM. 


Samedi 17 


Saint-Boniface: vente de livres 
usagés à la bibliothèque Corona- 
tion Park (120, rue Eugénie) entre 
10h00 et 17h00. (233-7766) 


Mardi 27 


Saint-Malo: Assemblée annuelle de 
l'Association pour l’Intégration 
communataire, filiale Rivière-Rou- 
ge, à 20h à l'Atelier Saint-Malo. 
(347-5418) 


Samedi 31 


Saint-Malo: Cyclethon organisé par 
les responsables de l'Association 
pour l’Intégration communautaire 
(AIC avant ACDM) pour l'Atelier 
de Saint-Malo. (347-5418) 


x 


CHRYSLER 


Claude P. Lépine 


Représentant 


Pembina Dodge Chrysler 
300, Pembina 

Winnipeg (Manitoba) 
R3L 2E2 

Tél.: 284-6650 (bureau) 
895-0388 (domicile) 


Autos neuves & usagées 


Gark 
Torist 


400, avenue Taché 
{en face de l'hôpital Saint-Boniface) 
Lucille et Yvonne Boulet 
Tél.: 237-3891 - 237-6158 


Bien avant 


son 50e 
en 1965 


Imaginez, pour un ins- 
tant, à quoi ressemblait 
le paysage manitobain au 
tournant du siècle. Imagi- 
nez une cour démunie 
d'épinettes bleues. Ima- 
ginez un printemps sans 
lilas. 


Il n'y a pas de doute que le 
paysage manitobain serait mor- 
ne sans les efforts des scienti- 
fiques oeuvrant à la ferme 
expérimentale du ministère 
fédéral de l'Agriculture à Mor- 
den. Comme le souligne un 
article publié dans La Liberté 
et le Patriote du 20 mai 1965, 
‘l'apport de Morden à l'amé- 
lioration de l'aspect paysagiste 
a été considérable." 


‘’Depuis 1929, poursuit l'ar- 
ticle consacré au cinquante- 
naire de la ferme de Morden, 
on y a créé plus de 50 variétés 
se rattachant à 15 espèces de 
plantes d'ornement. Les mieux 
connues des variétés à Mor- 
den sont probablement l'Almey 
chez les pommetiers, les ro- 
siers Prairie Youth et Prairie 
Dawn, les lilas Royalty et Coral 
et, enfin, l'épinette bleue Mor- 
den." 


‘Je suis présentement à 
refaire ma cour,’ explique 
Claude Bernier, spécialiste des 
maladies des plantes à la faculté 
d'agriculture de l'Université du 
Manitoba. ‘’Alorsj'airemis mon 
nez dans mes bouquins d'hor- 
ticulture. On voit que Morden a 
vraiment contribué aux varié- 
tés de plantes rustiques adap- 
tées au climat de la prairie.” 


Au début, explique Mel Re:i- 
mer, agent d'information du 
centre de recherches agricoles 
à Morden, les scientifiques ont 
concentré leurs efforts à adap- 
ter des plantes des régions plus 
tempérées du Canada (comme 
le sud de l'Ontario) au climat 
plus aride des Prairies. 


Durant les vingt premières 
années, poursuit le responsa- 


ble du service d'information 
depuis 1968, les recherches 
étaient plutôt de nature géné- 
rale. ‘En même temps que les 
scientifiques tentaient d'adap- 
ter diverses plantes, ils étaient 
aussi occupés à s'adapter à la 
région. Car la grosse majorité 
des scientifiques venait de 
l'Ontario.” 


‘C'est durant les années 30 
et 40 que le plus grand nombre 
d'espèces a été introduit au 
Manitoba. ‘C'est certainement 
à cause du style personnel de 
W.R. Leslie, le directeur de la 
ferme expérimentale de 1921 
à 1956," ajoute Mel Reimer. 


C'ÉTAIT LES 60 


‘Leslie croyait que toute 
espèce qui avait une chance de 
survivre dansles Prairies devrait 
être plantée. || donnait des 
plantes à tout le monde qui 
voulait bien en planter. En 
échange, il demandait à ces 
horticulteurs amateurs de lui 
faire part de leurs réussites et 
de leurs pertes.” 


Bien que la collection de lilas 
ne soit plus la plus grande au 
monde, elle est tout de même 
la collection la plus au nord. Et 
avec plus de 650 variétés de 
lilas, c'est encore impression- 
nant. 


Ce quiest moins évident, par 
contre, ce sont les changements 
qui ont eu lieu depuis quelques 
années dans le domaine des 
recherches des plantes agri- 
coles. ‘Depuis 2, 3 ans, on 
commence à s'orienter vers une 
meilleure compréhension de 
base, ‘explique Claude Bernier. 


‘’Dans les sciences appli- 
quées, on bloque. On ne com- 
prend pas le principe de la 
résistance d'une plante à cer- 
taines maladies. On atendance 
maintenant à retourner, à VOU- 
loir comprendre le mécanisme." 


dans la 


Morden avait ses racines 
Prairie 


Le professeur Claude Bernier du département d'Agriculture de 
l'Université du Manitoba. ‘‘’Lorsqu'on aura compris, on pourra 
accélérer le processus de sélection et d'amélioration." 


Vers la fin des années 50, il y 
a eu un changement majeur 
dans l'orientation des recher- 
ches. La ferme commetelle est 
devenue un centre de recherche 
quientreprenait des études plus 
spécialisées sur les maladies 
des plantes. Aussi, l'autre as- 
pect des recherches, celui de 
l'amélioration d'une variété par 
croisement, a pris plus d'im- 
portance. 


Ce qui explique en partie le 
changement d'orientation à 
Morden, suggère le professeur 


L'occasion de déverser 


des flots de paroles 


En mai 65, la Commis- 
sion Laurendeau-Dunton 
arrive à Winnipeg pour 
une première série d'au- 
diences publiques. Cinq 
organisations francopho- 
nes présentent un mé- 
moire sur le bilinguisme 
et le biculturalisme. 


Pour mesurer à quel point de 
l'eau, beaucoup d'eau, a coulé 
sousles rares ponts de la Rivière 
Rouge, appréciez la conclusion 
de l’article extrait de la Lib and 
Pat du 20 mai 1965. 


‘En lisant les mémoires et 
les rapports dans la presse, on 
constate unsilence anglo-saxon 
inquiétant, mais il se peut que 
ia tenue des audiences et une 
deuxième série plus tard soient 
un stimulant pour l'opinion 
anglo-saxonne et un moyen 
efficace de déclencher un dia- 
logue utile” 


Avec un sens du timing 
normal pour un journal de 
cause, l'éditorial de la même 
édition traitait en profondeur 


du séparatisme québécois, qui 
‘n'est pas mort”. Evidemment, 
pas de commentaire sur le 
séparatisme sans évoquer le 
sort des futurs ‘’hors Québec”. 


Au sein 


‘Le rôle des minorités est 
délicat mais clair. Elles doivent 
profiter de l'ambiance pour 
faire connaître les difficultés 
toujours graves de leur situa- 
tion. On risque ainsi d'affaiblir 
la volonté des Québécois qui 
voient, dans le séparatisme, 
l'abandon des minorités. Pour- 
quoi ne pas abandonner les 
mourants? Mais en même 
temps on fait ressortir les 
modifications réelles qui per- 
mettraient au Québec de justi- 
fier sa présence au sein de la 
Confédération, à cause de son 
utilité aux minorités’, 


On transmet à Robert Bou- 
rassa avant qu'il ne discute 
accord constitutionnel avec 
Ottawa 


Et puisque la relecture d'an- 


ciens journaux incite parfois à 
une dose d'irrévérence, ce 
commentaire de 1965 du chro- 
niqueur au Palais législatif, 
maintenant que les députés de 
1986 sont finalement à nou- 
veau en Chambre, s'impose. 


‘La 27e Législature s'est 
terminée le 11 mai. On dit que 
ce fut la plus longue session 
manitobaine depuis 1923. Mais, 
comme toutes celles qui l'ont 
précédée, elle s'est terminée. 
en queue de poisson, car il a 
fallu adopter en vitesse les 
prévisions budgétaires de mi- 
nistères, accepter ou rejeter 
un grand nombre de projets de 
loi, mettre fin à des débats 
interminables, en laisser d'au- 
tres en suspens..." 


"Tout cela a peu de consé- 
quence au fond, car il est de 
tradition de reprendre chaque 
année à peu près les mêmes 
questions. Et les députés insa- 
tisfaits de la tournure des évé- 
nements en 1965 auront cer- 
tainement l'occasion, de déver 
ser des flots de paroles durant 
la prochaine session”. 


Claude Bernier, c'est qu'il y 
avait juste un nombre défini de 
plantes qui peuvent s'adapter 
à la région. ‘’Après un moment 
donné, ils sont arrivés au bout. 
Il ne pouvait pas en introduire 
d'autres." 


L_Nr 4 æ 
7 variétés 
‘’Ensuite, la seule façon 
d'avoir de nouvelles variétés, 
c'était par les croisements. 


L'accent a été placé sur l'amé- 
lioration par croisement." 


Comme le souligne La Liberté 
et le Patriote du 20 mai 1965, 
une partie importante du pro- 
gramme de Morden est consa- 
crée aux récoltes spécialisées. 
‘Grâce à leurs efforts, trois 
variétés de mais hybrides ont 
été introduites depuis 1950, la 
variété de lin Cree, en 1962 et 
quatre variétés de tournesol." 


‘On trouve la Starfire et la 
Manitoba à la tête d'une liste 
de sept variétés de tomates 


créées par les scientifiques de 
Morden,"’ poursuit chroniqueur 
du premier demi-siècle d'exis- 
tence de la ferme expérimen- 
tale à Morden. ‘’Les scientifi- 
ques ont, en plus, mis au jour 
de nouvelles variétés de maïs 
sucré, pois verts, choux, pi- 
ments doux, concombres, pois 
chiches et aubergines." 


En visitant le centre de re- 
cherches à Morden en 1986, 
on remarque peu de change- 
ments par rapport à la ferme 
expérimentale des années 60. 
Les vastes pelouses, les parter- 
res de fleurs, les haies superbes 
Sont toujours là pour accueillir 
le public. L'arboretum de 30 
acres qui contenait, en 1965, 1 
600 espèces d'arbres et d'ar- 
bustes s'étend aujourd'hui sur 
65 acres. On y trouve près de 4 
000 espèces d'arbres, d'arbus- 
tes, de plantes vivaces et de 
vignes. 


10à 12 ans 


‘Une espèce résiste à une 
maladie. Mais le mécanisme 
de base n'est pas du tout com- 
pris. || s’agit de prendre un 
recul, de comprendre cela au 
niveau moléculaire. 


Lorsqu'on aura compris, on 
pourra accélérer le processus 
de sélection et d'amélioration. 


‘Les méthodes traditionnel- 
les d'amélioration par croise- 
ment sont très lentes. Ça prend 
de 10 à 12 ans pour développer 
une nouvelle variété par croi- 
sement et regénération, suivant 
le système de pédigrée." 


Au département d'agriculture 
de l'Université du Manitoba, 
raconte Claude Bernier, les 
scientifiques se servent de ces 
nouvelles techniques pour amé- 
liorer les variétés de Colza. À 
partir du pollen, ils peuvent 
produire, en six mois, une nou- 
velle variété. 


Le centre de recherche de 
Morden n'échappera sans doute 
pas à ces nouvelles techniques 
d'amélioration. Espérons qu'il 
saura toujours conserver un 
petit coin au développement de 
nouvelles variétés de plantes 
rustiques. Ces plantes qui 
ajoute tellement à la qualité de 
la vie sur la Plaine. Une plaine 
qui n'a pas eu, avant la créa- 
tion de la ferme expérimentale 
de Morden, sa juste part de 
lilas, de rosiers et de pommiers. 


Lucien CHAPUT 


La valeur prime 


6 993°. 


; ie) vitesses 
, à cr. ù \ 


Longue liste 
d'équipement standard 
comprenant pneus 

radiaux, phares à 
iode, compte-tours, 


sièges entièrement 
réglables et quatre 
appuie-tête. La 
Skoda GLS vous en 
donne plus pour 
votre argent 

Long DORE BEN 0 LE 08 Let 


STENNINC(3)SHKODA 


104, Pembina - 475-1283 
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Pluri-elles veut doubler son budget 


L'organisme de femmes 
Pluri-elles a l'intention de 
s'incorporer pour élargir 
ses sources de revenus. 


‘Avec un numéro d'impôt, 
on peut aller chercher des fonds 
ailleurs qu'au gouvernement 
fédéral. Le secteur privé fait 
plus facilement des dons quand 
c'est déductible d'impôt pré- 
cise la nouvelle présidente de 
Pluri-elles, Alice Michaud. On 
veut faire des plans d'avenir 
pour 2 à 5 ans. Mais on a des 
promesses de fonds pour seu- 
lement 11 mois”. 


En 85-86, l'organisme a fonc- 
tionné avec un budget de quel- 
que 40 000$. Bien que le fédé- 
ral n'ait pas encore indiqué le 
montant qui sera octroyé pour 
86-87, Pluri-elles prévoit un 
budget de 80 000$. 


‘Pourquoi le double? Parce 
qu'on a travaillé deux fois plus 
fort pour donner les services 
demandés par les femmes fran- 
cophones. On découvre qu'on 
a besoin d'autre personnel” 
explique Alice Michaud, qui 
occupait la vice-présidence l'an 
dernier. (P/uri-elles dispose 
d'une coordonnatrice et de deux 
stagiaires en formation). 


Les quelque 35 personnes 
présentes à l'assemblée an- 
nuelle du samedi 3 ont adopté 
un plan d'action ‘‘très détaillé" 
qui prévoit le développement 
de programmes demandés 


GRANDE OUVERTURE 


Le nouveau conseil d'administration de Pluri-elles. On reconnaît 
(de g. à d.) Johanne Trudel (trésorière), Diane Dornez-Laxdal 
(présidente sortant), Gloria Tétrault (conseillère), Alice Michaud 
(présidente), Michelle Gosselin (conseillère), et Janine Bertrand 
(secrétaire). Absentes de la photo: Lucille Cenerini (vice- 
présidente) et Nicole Trudeau (conseillère). 


comme La femme seule, La 
femme en transition, La fem- 
me victime de violences. 


Les programmes sont don- 
nés sur demande, dans un 


Entre deux ateliers, de la 
relaxation. 


Béatrice BEAUCHEMIN 
— le 12 mai 1986 


Meilleurs voeux de santé et 
de bonheur à notre chère 
maman, grand-maman, et arriè 
re-grand-maman à l’occasion de 
son 85e anniversaire de nais- 
sance. 


Pour honorer la jubilaire, une 
fête intime a été organisée le 9 
mai à Île-des-Chênes. 


Bonne fête, Maman!!! 


LE JEUDI 8 MAI À 9H30 


CENTRE COMMERCIAL DOMINION 
COORDONNÉS - TAILLES DE 3 à 18 


L 


FACTORY Éiiors 


AELE 


\ 


J 


Centre commercial Dominion 
67, rue Goulet, angle St. Mary's 


lund vendredi 


9h30 à 20h30 


samedi 9h30 à 18h 


fimanche 


format qui varie de 3 à 10 ses- 
sions hebdomadaires. Le pro- 
gramme sur les relations mère- 
fille pourrait être reformulé pour 
être offert en campagne. Pluri- 


elles ouvrira ‘’probablement 
cette année un dossier sur la 
femme et la spiritualité. 


Les membres de l'organisme 
vont aussi réfléchir à la possi- 
bilité de ‘’donner une certaine 
forme d'accès aux hommes”, 
peut-être par le biais d'une 
association des Ami(e)js de 
Pluri-elles. ‘Naturellement, je 
suis sûre que certaines activi- 
tés seraient restreintes aux 
femmes. Mais je ne vois pas 
pourquoi à certaines occasions, 
des hommes qui voudraient 
soutenir le mouvement fémi- 
niste ne pourraient pas partici- 
per'’,commente Alice Michaud. 


Le rôle de Pluri-elles, ‘c'est 
la promotion de la femme et de 
son épanouissement par la 
revendication et le maintien de 
ses droits (au travail, à la parti- 


cipation, à être bien rémuni- 
rée...)". 


Et si Pluri-elles n'existait pas? 
‘Alors il manquerait un lieu où 
les femmes francophones pour- 
raient se rencontrer unique- 
ment parce qu'elles sont fem- 
mes, avec toutes leurs diffé- 
rences et leurs ressemblances” 
répond la nouvelle présidente. 


Outre Alice Michaud (/e seul 
membre du conseil élu en 85), 
le nouveau conseil d'adminis- 
tration se présente ainsi: Lucille 
Cenerini (vice-présidente); Jo- 
hanne Trudel (trésorière);, Ja- 
nine Bertrand (secrétaire); Mi- 
chelle Gosselin, Gloria Tétrault, 
Nicole Trudeau et Suzanne 
Rajotte (conseillères); Diane 
Dornez-Laxdal (présidente sor- 
tant). 


Bernard BOCQUEL 


Le Collège continuera d'offrir 
des cours pour les adultes 


Près de 400 personnes 
ont participé au program- 
me d’Éducation des adul- 
tes mis en place l'au- 
tomne dernier par le Col- 
lège de Saint-Boniface. 
L'initiative sera reprise. 


‘Le résultat estextrêmement 
positif, surtout en terme de 
participation et de services 
offerts à la population adulte” 
commente Raymonde Gagné, 
la directrice du programme 
Education des adultes (et /a 
directrice du Collège commu- 
nautaire). 


C'est depuis septembre 85 
que le Collège propose un pro- 
gramme structuré aux adultes 
qui cherchent un perfectionne- 
ment personnel. 26 cours non 
crédités ont été donnés, allant 
de l'amélioration du français 
oral, en passant par le droit, 
l'espagnol, la tenue de livres, 


le marketing, les techniques de 
la communication écrite. 


‘La clientèle pour un cours 
précis est vite épuisée, note 
Raymonde Gagné. Donc pour 
intéresser d'autres gens, il faut 
offrir d'autres cours”. Parmi 
des cours possibles: la dacty- 
lographie et l'introduction au 
clavier d'ordinateur. 


Cependant, certains cours 
seront répétés, carilexiste une 
assez forte demande pour, 
notamment, l'amélioration du 
français et l'espagnol. 


Un effort 
particulier 


Soulignons que le Collège 
ne veut pas se cantonner aux 
cours visant le perfectionne- 
ment personnel. || cherche 
aussi à développer les cours 
visant le perfectionnement 
professionnel. Un effort parti- 


culier s'impose dans ce do- 
maine’, remarque la directrice. 


"Si un organisme ou une 
entreprise a besoin de donner 
une certaine formation à son 
personnel ou à des bénévoles, 
plutôt que de mettre sur pied 
leur propre programme de for- 
mation, le Collège peut coor- 
donner le cours". 


La coordonnation s'effectu- 
rait en coopération avec l'or- 
ganisme ou l'entreprise. Avec 
un tel système, Raymonde 
Gagné estime que ‘‘ça éviterait 
tout un dédoublement. 


Par ailleurs, le Collège a 
accueilli cette année 16 sta- 
giaires de la France ‘dans le 
but d'encourager la formation 
professionnelle dans le domaine 
de l'agriculture”. Il s'agit du 
programme fonctionnant depuis 
bien des années, administré 
par la SFM. 


Bernard BOCQUEL 


FACTORY /cions 


LA VENTE SE TERMINE LE DIMANCHE 11 MAI À 17H00 


3298$ 


BLAZERS! 


Valeurs jusqu'à 75$ 
PRIX DE VENTE 


JUPES! 


Valeurs jusqu'à 55$ 
PRIX DE VENTE 


198$ 


JEANS! 


Pour elle et pour lui 
PRIX DE VENTE 


1 


9g®$ 


Valeurs jusqu'à 45$ 


Denim ordinaire, extensible ou 
délavé pour hommes et pour dames 


HEURES TT 


{ { 
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D'OUVERTURE 


) 4 


PANTALONS! 


Mélanges de coton 
Tailles 3 à 15 seulement 


933$ 


ACHETEZ DIRECTEMENT DE L'USINE E]) ax 
AUTRES SUCCURSALES AVEC PRIX DE CELEBRATION AUSSI 


Le Gamin des ténèbres est repassé 


Personne ne savait qu'il 
viendrait. Personne n'au- 
rait pu dire combien de 
temps il resterait. Louis- 
Philippe Corbeil, c'est le 
poète insaisissable de 
l’autre bout du monde. 


Louis-Philippe Corbeil, est lit- 
téralement à l'autre bout du 
monde. Plus exactement en 
Australie, où il s'est enfui en 
1973. Après treize ans d'exil 
mystérieux, le poète de 68 ans 
refait surface dans le quartier 
de sa jeunesse, de son évolu- 
tion et de sa désillusion. Il y 
reste à peine le temps de revoir 
sa famille, de saluer quelques 
vieux copains et d'assister au 
lancement de son tout premier 
recueil, publié par les Editions 
du Blé. Le titre du bouquin, 
lancé à la mi-avril, sied à mer- 
veille au poète invisible: Le 
journal de bord du Gamin des 
Ténèbres. 


‘Un premier livre qu'on a 
osé publier, un peu malgré moi 
lance Louis-Philippe Corbeil, un 
léger sourire narquois se des- 
sinant sur son visage d'excen- 
trique.'" Ça m'était indifférent 
que mes poèmes soient publiés. 
L'argent n'a jamais été un attrait 
et jamais je ne me suis soucié 
qu'on me lise. Le salaire d'écrire 
un sonnet, c'est le plaisir qu'on 


Louis-Philippe Corbeil. Je sais 
que je dois marcher sur la 
terre Seigneur. 


prend à le composer. En admi- 
rant le soleil couchant austra- 
lien, j'ai écrit des poèmes, que 
j'ai cédés à mon gendre, Roger 
Léveillé. Lui, il pouvait en faire 
ce qu'il voulait, les brûler, les 
froisser, les publier, ça m'est 
égal." 


Roger Léveillé ne fait pas 
mille détours quand on lui 
demande pourquoi il a voulu 
publier les oeuvres de Louis- 
Philippe Corbeil, ‘malgré lui’. 


Bouquins rares 


‘Les poèmes sont tout sim- 
plement bons. C'était important 
de conserver, d'immortaliser les 
compositions de Louis-Philippe 
Corbeil, parce qu'elles ont 
beaucoup de valeur. Et les Edi- 
tions du Blé était le médium 
idéal pour cette conservation." 

Roger Léveillé connaît bien 
ce ‘Monsieur LPC’, chez qui 
plusieurs collégiens des années 
soixante se rendaient pour dis- 
cuter de littérature ou de philo- 
sophie." || nous appelait ses 
enfants (bien qu'ilen avait neuf 
bien à lui), nous prêtait des 
bouquins rares qu'il comman- 
dait exprès pour nous. Au temps 
où je l'ai connu, il était proprié- 
taire d'une bibliothèque qui 
s'appelait Lumen, à Saint-Boni- 


Les Danseurs de la Rivière Rouge 
sur la voie du professionnalisme 


Les Danseurs de la 
Rivière-Rouge ont pris 
une nouvelle orientation. 
Un tournant qui sera 
expliqué à la réunion 
annuelle lundi 12. 


Le conseil d'administration a 
déjà accepté une étude (intitu- 
lée ‘‘Plan de développement 
professionnel sur 5 ans’), 
pensée par la directrice, Hélène 
d'Auteuil. 


Voilà un moment que les 
Danseurs se demandaient s'ils 
étaient prêts pour le profes- 


sionnalisme”', souligne la direc- 
trice. En adoptant le Plan de 
développement, la troupe s'est 
engagée ‘‘dans une période de 
transition pour tester les res- 
sources humaines et financiè- 
res. Plus que jamais, il faudra 
compter sur le bénévolat”. 
Les conséquences du profes- 
sionnalisme? ‘Une qualité 
supérieure du produit, de l'ad- 
ministration, une amélioration 
à tous les niveaux". Vraisem- 
blablement une douzaine de 
danseurs seraient payés. 


Les Danseurs disposent d'une 
équipe d'une vingtaine d'adul- 


RECORD 


POUR LE WAREHOUSE 


Le Warehouse Theatre 
vient de connaître une 
saison exceptionnelle. 
Avec un bond de 85 pour 
cent côté spectateurs, 
l'adjectif s'impose. 


Pour la saison 85-86, les 
abonnements ont dépassé tou- 
tes les attentes des responsa- 
bles. lis ont été catapultés de 
1 100 à 3 108. Un record, il va 
sans dire. 


Quatre des cinq productions 
de cette filiale du Manitoba 
Theatre Centre ont été écrites 


ZE af 


par des Canadiens. Einstein, 
de l'ancien Winnipégois Gabriel 
Emanuel, a rempli la salle à 91 
pour cent; Garrison’s Garage, 
de Ted Johns, n'a laissé que 11 
pour cent des sièges vides. 


Le Warehouse annonce déjà 
une de ses cinq productions de 
86-87. |l s'agit de The Double 
Bass, de l'Allemand Patrick 
Suskind. Ce one-man show 
mettra en vedette Eric Peter- 
son, la star de Billy Bishop 
goes to War. The Double Bass, 
c'est la relation complexe d'un 
musicien classique avec son 
instrument 


233-6083 


Fire & Safety Equipment Ltd. 


ÉQUIPEMENTS DE FEU ET DE SÉCURITÉ INDUSTRIELS 


extuncteurs 


Détecteurs de fumée - Respirateurs 


Lampes de secours - Gants - Échelles 
Chaussures - Trousses de premiers soins - Escabeaux, etc 


lundi au vendredi. 8h00 à 17h00 


326. rue DesMeurons. Saint Boniface 


tes et d'une équipe d'une quin- 
zaine d'adolescents. La troupe 
présente selon les années, 
entre 70 et 80 spectacles. 


Bernard BOCQUEL 


ENCHÈRE 
ET POÉSIE 


Sil’art à l'enchère vous 
tente, la Manitoba Print- 
makers Association a 
juste ce qu'il vous faut. 


L'Association présentera, du 
14 au 30 mai, au Centre cultu- 
rel franco-manitobain, une ex- 
position de petites oeuvres de 
graveurs manitobains, qui se- 
ront toutes vendues 40$. 


Voici en gros la règle du jeu. 
Pour 2$, vous prenez une option 
sur une gravure qui vous plait. 
Ensuite le vendredi 30, à 19h00, 
au CCFM, les noms des enché- 
risseurs sont tirés au sort. Si 
votre nom est pigé, la gravure 
sur laquelle vous aviez jeté 
votre dévolu est à vous pour 


Si la procédure pus pur 
un complexe, la nouve 
SiMotatiioass ere voies 
du CCFM, Lisa Desilets, vous 
donnera les isions requises 
au 233-8972. 


Ajoutons que, si dire des 
poèmes pendant la pleine lune 
n'est pas incompatible avec 
votre vision de l'art, le CCFM 
vous donne l'occasion de vous 
exprimer vendredi 23 mai. 


"Le pianiste Mark Kolt sera à 
l'affiche du Foyer à partir de 
21h30 et les lectures de poé- 
sies de la plus importante 
pleine lune du printemps se 
feront entre les spectacles” 
précise Susanne Jeanson, la 
publicitaire du CCFM. 


face. Monsieur LPC, c'était le 
début d'un noyau littéraire et 
intellectuel à Saint-Boniface.’ 


“Parfois, je ne sais si c'était 
le cafard ou autre chose qui le 
motivait, il partait soudainement 
en voyage, sans l'annoncer. 
C'est typique du poète, ces 
impulsions spontanées. Subir 
‘le lourd fardeau du Temps’, ici 
ou ailleurs, ça lui était égal. 
Mais ses racines le rappelaient 
toujours: il n'était jamais parti 
longtemps. Une semaine à 
Paris, une autre en Espagne, et 
il revenait. Jamais on n'aurait 
cru qu'il disparaîtrait de la sorte 
pendant treize ans!" 


‘C'est bien vrai, confirme 
sans regret Louis-Philippe Cor- 
beil, je suis parti comme un 
voleur dans la nuit, certains 
diront comme un lâche, sans 
que personne le sache. Même 
Dieu ne le savait pas!" rigole le 
natif de Coderre en Saskat- 
chewan. 


L'ACCENT 


‘J'ai choisi l'Australie. eh 
bien sachez que j'aurais aimé 
m'installer en Amérique du Sud, 
mais je connais très peu l'es- 
pagnol. La langue est souvent 
une barrière vous savez. En 
Australie, je pensais enseigner, 
puisque ce métier m'était fami- 
lier. J'avais enseigné au Col- 
lège Saint-Paul et à l'Institut 
collégial Louis-Riel. Mais je n'ai 
pas enseigné en Australie, j'ai 
fabriqué des meubles en bois 
dans une petite boutique. À 
tous les Noël, au beau milieu 
de l'été australien, je partais 
en voyage. En Afrique, en Grèce, 
au Mexique, en Espagne." 


"En 1975, j'ai vécu dix mois 
à Paris, dans la ville de Reims. 
Je fréquentais les cafés litté- 


raires. Vous connaissez Char- 
leville? C'est la ville où est né 
Rimbaud, le poète que j'ap- 
pelle ‘mon petit frère’. J'ai eu 
l'occasion d'y faire un beau 
pèlerinage." 


Comme un poil 


Voilà un an, à Paris, Roger 
Léveillé et sa femme Suzanne 
ont réussi à dépister Louis- 
Philippe Corbeil. C'est alors que 
Roger Léveillé lui a proposé de 
publier ses poèmes. 


‘Et voilà qu'après treize ans 
d'absence’ raconte Roger Lé- 
veillé, “il revient voir sa patrie, 
sa famille. Il n'était même pas 
au courant que son voyage allait 
coincider avec le lancement de 
son livre. C'est un heureux 
hasard!" 


"C'est ça, je suis arrivé com- 
me je suis parti. Comme un poil 
sur la soupe. On ne m'atten- 
dait pas. Et je retourne bientôt 
en Australie, pour écrire ma 
poésie, celle qui me permet de 
respirer, celle qui me nourrit." 


Continuera-t-il de voyager? 
‘Vous savez, depuis Noël, ma 
santé s'est beaucoup affaiblie. 
J'espère pouvoir continuer 
mes voyages. C'est ce qui m'est 
le plus important: de voir com- 
ment vit mon frère humain en 
vagabondant pour chasser l'en- 
nui. 


‘’.. Mes doigts ont détaché 
avant la naissance 

l'étrange esclave enfui du néant 
que je suis devenu 

cette existence que je traîne 
depuis des années 

elle me fut infligée et je n'en 
sais que faire.” 


Extrait de Je sais je dois marcher 
sur la terre Seigneur; Louis-Phi- 
lippe Corbeil. 


Jean-Paul MOLGAT 


La création de la première radio française 
dans l'Ouest en 1946 a été un véritable tour 
de force. 


C’est donc tout à fait normal que 
La Liberté, avec toute la vigueur de ses 73 
ans, salue sa petite soeur des ondes. 


La Liberté va consacrer, dans son édition 
du 23 au 29 mai, une section spéciale à 


CKSB. 


Si vous souhaitez vous associer à cet 
événement médiatique, notre publicitaire, 
Andrée Gilbert, se fera un plaisir de vous 
conseiller pour bénéficier de cette occasion 


publicitaire d'envergure. 


Appelez-la au 237-4823. 


LA LIBERTÉ 
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Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN 
800 RUPERTSLAND SQUARE 
444, AV. ST-MARY 
WINNIPEG (MANITOBA) 
R3C 3T1 
TÉLÉPHONE: (204) 956-1060 


Coopers 
&Lybrand 


AVOCATS- 
NOTAIRES 


Antoine Fréchette 
Avo 


comptables 
agréés 


Raymond A. Cadieux, C.A. 
André G. Couture, C.A. 
(associés) 


674, rue Langevin 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 2W2 


2300, édifice Richards 
Tél.: (204) 237-3155 ichardson 


1, place Lombard 
Winnipeg (Manitoba) 
R3B 0X6 


(204) 956-0550 


François Avanthay 


Avocat et Notaire 


25-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-5029 


Pierre Deniset 


Avocat et notaire 


HEURES DE TRAVAIL 
lundi au vendredi 8h30 à 17h30 
mardi et jeudi 19h00 à 21h00 

samedi 10h00 à 14h00 


Téléphone: 233-0614 
2e étage 255, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 


Hogue 
Kushnier 


FOREST 
et Sharp 


GUÉNETTE 
CHAPUT 


ARQUAIIS CORAM LEUE 
—————— 


Avocats et notaires 
Comptables agréés 
262, rue Marion 
Winnipeg (Manitoba) 
Tél.: 233-8593 


Alain J. Hogue, BA, LL.B 
Randie N.Kushnier, BA. LLB 
Carol W. Sharp, LL.B.(Ilons.) 
Susan D. Baragar, BA. LL.B. 
(Service 24 heures par jour) 


REP PEAR TR PEN PTE METRE ETC Bureaux à travers le Canada, 
: s Ward Mallette 
ASSUREURS Représentants internationaux, 


Binder Dijker Otte & Co. 


Place Provencher 
194, boulevard Provencher 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0G3 
Tél: (204) 237-1281 Agence d'assurances ” 
FOREST Liée OPTOMÉTRISTES 
160, rue Marion 


Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 


MARCOUX, 
BETOURNAY 
LABOSSIERE Nicole Forest-Fredette, 


AVOCATS ET NOTAIRES gérante 


L.G. MARCOUX, CR. (204) 233-4955 

R.L. BÉTOURNAY | nee 
D. LABOSSIÈRE 

R.R. LAFRENIÈRE 


DR R.J. STANNERS 


Optométriste, examen de la vue 
139, boulevard Provencher 
au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


| 


H.M (T7 nu 
Les Pt gt hé Dr Denis R. Champagne 
Aurèle Désaulniers Ltée 
Succursales à votre 


390, boul. Provencher. 
Tél.: 233-4051 


Pour tout service d'assurances 
Feu - Vie - Maladie 
Assurance voyage - Ferme - Grêle 


Caisse populaire: 
St-Claude (jeudi) 
St-Jean-Baptiste (mercredi) 
St-Malo (mardi) 

St-Pierre (vendredi) 
St-Adolphe (mercredi) 


Optométriste 


212, avenue Regent ouest 
Manitou (mardi) Die + be 2 EU TGMEAT LE + Det 
Ste-Anne-des-Chênes (jeudi) 


Sur rendez-vous seulement 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 0T4 (204) 233-8901 


Téléphone: 224-2254 


) 


1 MÉTIERS 


TEFFAINE 
TEILLET EE PT VU Optométristes 
& BENNETT ENTREPRISE GÉNÉRALE 2e éoign, LDRS Le Porc 
AVOCATS D'ÉLECTRICITÉ _ Téléphone: 943-6628 


Fontaine 
Électrique Ltée... 


ET NOTAIRES 


R.E. TEFFAINE C.R DR EM. FINKLEMAN 


| 
LV. TEILLET 165, boulevard Provencher et 
TT Saint-Boniface DR S.A. FINKLEMAN 
M.J. BENNE Téléphone: 233-7425 Optométristes 
208 Avenue Building 
Bureau 


265, avenue Portage 
Winnipeg Tél.: 942-24% 


201-185, Provencher 
Saint-Boniface 


Téléphone: 233-4359 


COMPTABLES 
AGRÉES 


Dr Keith Mondésir 


Austin M. Algée Optométriste 
Wilder, Wilder & Langtry Comptable agréé ° Lunettes ajustées 
1500, édifice Richardson + Verres de contact 
1, place Lombard Henri Magne, B. Comm, CA 1549, chemin Sainte-Marie 
bus : ‘sand 205-185, boul, Provencher Saint-Vital 
3B 0X3 Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél: (204)947-1456 233-8520 Pour un rendez-vous 
“Fier d'offrir les services — composez le 255-2459 
dans votre langue”. 
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À VOTRE SERVICE 


GARAGISTES 


BOISVERT 
TRANSMISSION 


Robert & Norbert Touchette 
propriétaires 
1601, chemin Niakwa 
Winnipeg (Manitoba) 
R2J 373 
Téléphone: (204) 255-2769 


TRADUCTEURS 
AGRÉÉS 


Association des 
traducteurset interprètes 
du Manitoba 


Tél.:233-1757 


Serge Turmel 
membre de l'ATIM 


anglais-français 
Tél.: 475-5695 (après 16h30) 
5, rue Ha 
Winnipeg (Manitoba) 
R3L 215 


Traducteurs agréés 
232, La Vérendrye 
Winnipeg, MB 
R2H 087 


233-8710 


La Liberté 
à votre service 


La Liberté, 

c'est la façon 
efficace de rejoindre 
et d'élargir votre 
clientèle 
francophone! 


Pour des 
recommandations 
précises, appelez 


moi au 237-4823 
Andrée Gilbert 


Pour tous vos 
besoins 


annonces 
dépliants 
rapports 
elogo 
*affiches 


à votre service 


au 237-4823 


David McNair 


Comptables en 


management accredités 


R Robert 8 Company | 


Comptables 712, ch. St-Mary's 
Tél.: 237-6053 
e Comptabilité de petites 
entreprises et de corporation | 
e Impôts sur les revenus 
e Service de paie 
e Tenue des livres 
e Premières consultation 
gratuite 
Terry Robert, CM.A | 


mcm 


CHIROPRATICIENS 


Rendez-vous Tél.: 233-3060 
CENTRE CHIROPRATIQUE 


BOHEMIER 


154, boul. Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


CHIROPRATICIENS 
Gilbert Bohémier 


MÉTIERS 


LES CLÉS BLEUES 


«Secrétariat services» 
Dactylographie, traduction, 
et traitement de textes. 
Téléphonez 237-9327 (bureau) 
ou 233-1775 en soirée et 
fin de semaine. 


St-Anthony’s 
Books & Church 
Supplies 
283, avenue Taché 


St-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


Cadeaux pour toutes 
les occasions religieuses 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMENAGEMENT 


Roy 
Panier 


CO. 
LTD. 


256-5869 256-2564 


Personnel tout à fait expérimenté 


C.F. Freynet Distributeurs 
Ste Anne (Manitoba) 


Produits Freynet 


sirop & sucre d'erable 
maple spread' & caramel 


produits du Quebetr 422 8241 


GUERTIN IMPLEMENTS 
(1968) LTD 
REPRÉSENTANT 
JOHN DEERE 
VENTES ET SERVICE 


"NOTHING runs like a Deere’ 


Lot 149 

Chemin du Périmètre 
CP. 58 

Saint-Vital (MB) 


Tél 
255-0260 
Michael 
Guertin 


Super Perm 


Salon de coiffure unisexe 
353, boul. Provencher 
233-9528 


Spécialistes en permanentes 
“wash & wear”, coupe et 
revitalisant, teintures, 
“highlighting”, oreilles percées 


Heures d'ouverture 


lundi à mercred 
jeudi à vendredi 
samedi 

dimanche 


9h30 à 18h00 
9h30 à 20h00 
9h00 à 17h00 
10h00 à 16h00 


SECTION 
SPECIALE 


Respectueux hommage 


et vive reconnaissance 
aux Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


St. Anthony’s Books 
& Church Supplies 


283, avenue Taché 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 2A1 


En prenant l'initiative de cette section spéciale 
commémorant le 1 00e anniversaire de l’arrivée des 
Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie à 
Saint-Pierre-Jolys, La Liberté souligne une nouvelle 
fois sa volonté de faire revivre les grands moments de 


notre patrimoine. 
Cadeaux pour toutes les occasions religieuses 


Nous vous invitons à lire la série de textes rédigés par Lucien CHAPUT. 


HOMMAGE | | — 


aux Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


EE ee 


Le Centre chrétien félicite 
ces Vaillantes éducatrices 
pour avoir assuré la qualité 

de l’enseignement pendant 

de longues années. 


Hommage et gratitude 
aux Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie. 


Émile et Ida Sabourin 159, boulevard Provencher 
Centre chrétien Saint-Boniface (Manitoba) 
Téléphone: 237-9739 


et sincère reconnaissance 
pour votre travail! 


S 


Rosalie et Léo Magne de 


L'Agence MAGNE 


Insurance 


St-Pierre-Jolys (Manitoba) 
Téléphone: 433-7758 


Administration provinciale 
des Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


550, Wellington Crescent, Winnipeg 
(Manitoba) R3M 0C1 


Message à l’occasion 
du centenaire de l’arrivée 

des Saints Noms de Jésus 

et de Marie à Saint-Pierre-Jolys, 
Manitoba: 


dE h 


Le Couvent et l'annexe (“boîte à allumettes”) construite en 1943, 


Les Soeurs des Saints Noms de Jésus 
et de Marie du Manitoba sont fières de 
leurs anciens et anciennes élèves de 
Saint-Pierre-Jolys qui, disséminés aux 
quatre coins du Canada, voire à 
l'étranger, collaborent à l'expansion de 
la foi et de la culture, tout en 
secondant les mouvements de justice et 
de bien-être social. 


Le Couvent actuel, construit en 1900, 
La grotte du Couvent de Saint- maintenant dénommé le “Vieux 
Couvent de Saint-Pierre”, 
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SECTION SPÉCIALE 


300 années de souvenirs 


‘Ma Mère,’ avaitécrit 
en 1885 l'abbé Jolys, 
curé de la paroisse de 
Saint-Pierre, à la Supé- 
rieure des Soeurs des 
Saints Noms de Jésuset 
de Marie, ‘'je vous pro- 
mets que la paroisse de 
Saint-Pierre vous donnera 
avant longtemps autant 
de religieuses que vous 
lui en donnerez.”" 


Le curé-fondateur de la plus 
ancienne paroisse de la région 
de la rivière aux rats ne s'est 
pas trompé. Le père Hector 
Côté, dans son livre ‘Pages de 
souvenirs et d'histoire de 
Saint-Pierre-Jolys, 1872 à 
1972" n'énumère pas moins de 
90 vocations religieuses fémi- 
nines issues de Saint-Pierre- 
Jolys entre 1890 et 1966. 


De ces 90 religieuses, 42 ont 
choisi la congrégation des 


Soeurs des Saints Noms de 


Le Comité du livre de 
la paroisse Saint-Viateur 
d’Otterburne 


désire rendre hommage 


aux Soeurs des Saints Noms 

de Jésus et de Marie à l’occasion 
du centenaire de leur arrivée 

à Saint-Pierre-Jolys. 


L'apport des Soeurs 
des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


À l’occasion du centenaire de l’arrivée 
des Soeurs des Saints Noms de Jésus et de 
Marie à Saint-Pierre-Jolys, le personnel du 
Bureau de l'Education française se joint à 
l’ensemble de la communauté franco- 
manitobaine pour féliciter ces religieuses 
de leur grande contribution en matière 
d'éducation et pour exprimer notre pro- 
fonde gratitude. 

La présence de ces éducatrices conscien- 
tieuses et dévouées parmi nous a permis le 
développement de plusieurs institutions 
éducatives, dont le couvent à Saint-Pierre- 
Jolys, qui ont assuré la qualité de l’éduca- 
tion et l'épanouissement de l'éducation 
française dans une période des plus 
difficiles. 

Leur oeuvre est d'autant plus importante 
puisque l’éducation des jeunes est la pierre 
d'angle pour le progrès de toute commu- 
nauté. Elles ont donc contribué à la survie 
et l’essor des Franco-Manitobains et de la 
communauté de Saint-Pierre-Jolys en 
particulier. 

Conscient des contributions significa- 
tives réalisées par ces religieuses dans le 

assé et réalisant l’ampleur du défi dans 
es années à venir, le Bureau poursuit 
depuis plus de dix ans maintenant son 
mandat de voir à la promotion et au 
développement de l'éducation française 
au Manitoba. 

Pour l’envergure de la contribution des 
Soeurs des Saints Noms de Jésus et de 
Marie et pour leur dévouement, nous leur 
devons ce témoignage de vive reconnais- 
sance. 


Éducation 

Manitoba 

Bureau de » ) 
l'Éducation 


française 


10 R ? LA 02 ‘ ! 
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‘ut: 


Jésus et de Marie (SNJM). Le 
10 mai, dix religieuses vont 
célébrer leur 50e, 60e, 70e, 
75e et 76e anniversaires de vie 
religieuse. 


Quatre de ces dix religieuses 
sont originaires de Saint-Pierre- 
Jolys: Delphine Joubert (Soeur 
Marie-Alexandre), Evélina 
Mulaire (Soeur Marie-Sévéri- 
ne), Berthe Lemire (Soeur 
Marie-Guillelmine) et Eveline 
Préfontaine (Soeur Albert-de- 
Jésus). 


À elles seules, presque trois 


cents ans d'expérience et de 


souvenirs! 


Soeur Delphine Joubert, la 
doyenne du quatuor est née le 
22 janvier 1889, à mi-chemin 
entre Saint-Pierre et Otter- 
burne. ‘‘On marchait deux 
milles et demi pour se rendre à 
l'école,’ se souvient la fille de 
Jean-François Joubert et de 
Rosalie Tétrault. 


Elle est allée à l'école au 
Couvent de Saint-Pierre ‘’avant 
la première communion”, soit 
avant 1900. C'est durant ce 
temps que soeur Delphine a 
été témoin de l'incendie du 
premier couvent, quatre jours 
avant Noël 1899. 


Après 
le feu 


“Il y avait une petite élève 
qui était restée couchée, qui 
dormait encore,’ raconte soeur 
Delphine. ‘Mais ils ont réussi 
à la sortir. Ce n'était pas une 
grosse maison. Après le feu, 
on est resté chez nous. Une 
école provisoire a été aména- 
gée dans un vieux magasin.” 


Après avoir terminé ses étu- 
des, Delphine Joubert ensei- 
gna comme laïque à l'école de 
Saint-Pierre Nord et à La Ro- 
chelle à une trentaine d'élèves 


de toutes les années. ‘'L'en- 
seignant pouvait demeurer dans 
le haut de l'école,” ajoute la 
religieuse qui fête ses 76 an- 
nées de vie religieuse. ‘‘Par 
contre, maman m'a dit: tu vas 
pensionner chez des gens!" 


A l'automne, lors d'un con- 
grès des enseignants, le père 
Adam (un Jésuite bien connu) 
lui dit, ‘ta place, c'était d'en- 
trer au couvent. L'année sui- 
vante, j'y suis rentrée." 


Pourquoi chez les soeurs 
SNJM? ‘Nous avions déjà 6 ou 
8 filles de la paroisse dans la 
congrégation," explique-t-elle. 
Aussi, les soeurs SNJM avaient 
pour but premier l'enseigne- 
ment, ce qui se mariait bien 
avec sa carrière d'enseignante. 


Après avoir enseigné pendant 
67 ans, tant en milieu urbain 
qu'en milieu rural, soeur Jou- 
bert a préféré enseigner ‘‘dans 
les écoles rurales, parce que je 
suis née là.” 


Les Missionnaires Oblates 
du Sacré-Coeur et 
de Marie Immaculée 


offrent leur hommage de reconnaissance 


aux Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


pour la qualité d'éducation que vous avez 


donnée à notre société. 


À la plus grande gloire de Jésus et de Marie» 


Luc Dandenault 
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Félicitations 
aux Soeurs des Saints Noms 


de Jésus et de Marie 


en ce centième anniversaire de leur arrivée 
à Saint-Pierre-Jolys 


Propriétaires: 


Louise & Daniel Alarie 


Le Routier 


Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
restaurant pouvant accommoder jusqu'à 35 personnes 


Téléphone: 433-7879 


SECTION SPÉCIALE 


Pour soeur Berthe Lemire, 
qui compte 53 ans d'expérience 
dans l'enseignement, ce sont 
les 5e et 6e année ‘que j'ai- 
mais le mieux. Les enfants 
comprenaient mieux. On pou- 
vait se parler.” 


C'est à l'âge de 15 ans que la 
fille de William Lemire et de 
Wilhelmina Lafrance a décidé 
de se faire religieuse. ‘Onétait 
orphelins. J'avais dix ans lors- 
que ma mère est morte. Si je 
n'étais pas devenue religieuse, 
je n'aurais pas pu aller à Saint- 
Boniface enseigner." 


‘J'étais pensionnaire au 
Couvent de Saint-Pierre du 


‘“Grand-mère est revenue 
chez nous par après. Maman 
lui avait fait promettre de 
prendre soin de nous. J'ai donc 
trouvé Ça beau, après ça, de me 
laisser partir. J'ai été sept ans 
partie à l'école SNJM à Mon- 
tréal. Mon petit frère m'écrivait 
de temps en temps. Lorsque je 
les ai revus, les deux petits 
bonhommes étaient plus grands 
que moil"” 


De retour en 1921, soeur 
Lemire a enseigné, entre autres, 
à l'école Sacré-Coeur, à Saint- 
Jean-Baptiste, 11 ans à Sainte- 
Agathe, 1 an à Saint-Pierre et à 
l'Académie Sainte-Marie. Elle 
a aussi fondé le couvent à 
Kenora. 


lundi au vendredi," raconte la 
presque nonagénaire. ‘Ensuite 
le samedi et dimanche, je ren- 
trais à la maison, faire un peu LME 
le ménage et m'occuper de Suite à la page 14 
mes deux petits frères." 


‘J'ai bien aimé Kenora et 


Félicitations 
et meilleurs voeux 
à la communauté des 


Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie 


Quatre des quelque 42 soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie originaires de Saint- 
Pierre-Jolys. On reconnaît (de g. à d.) soeur Evélina Mulaire (Marie-Severine), soeur Albert-de- 
Jésus (Eveline Préfontaine), soeur Delphine Joubert (Marie-Alexandre) et soeur Berthe Lemire 
(Marie-Guillelmine). ‘‘L'avantage, c'est de vivre en communauté..." 


La Paroisse du Sacré-Coeur 


600, avenue Bannatyne 


Hommage aux soeurs 
des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


Sacré-Coeur ouest 
271, rue Hampton 
Pour plus de renseignements, signalez le 774-5863. 
En reconnaissance des services rendusici et ailleurs 


CZ) 


Par leur dévouement et leur persévé- 
rance, les soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie ont grandement 
contribué au développement éducation- 
nel et spirituel de la communauté 
franco-manitobaine. 


Cent années de 
dévouement à la 
cause de l’éducation 
et au service des 
franco-manitobains. 


Le mouvement des caisses populaires 
du Manitoba rend hommage à la congré- 
gation des soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie dans le cadre du cen- 
tième anniversaire de leur arrivée à 
Saint-Pierre-Jolys. 


Tous nos 
remerciements 
aux Soeurs 
des Saints Noms 


ST de Jésus et de Marie 


Votre caisse (1 
populaire … AWTS dv diierence FÉDÉRATION PROVINCIALE 


DES COMITÉS DE PARENTS 
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Keewatin,'’ poursuit la jubilaire 
qui fête ses 70 années de vie 
religieuse. ‘Les enfantsétaient 
heureux. C'était des enfants 
assez difficiles pour commen- 
cer. Je jouais à la balle avec 
eux à la récréation. Ils faut 
jouer avec eux. Ensuiteils sont 
heureux." 


L'enseignement pour les 


Préfontaine, elle préfère son 
nom de religieuse), qui se spé- 
cialisaient. La spécialisation de 
soeur Albert-de-Jésus, c'était 
le piano et la théorie de la 
musique. 


‘Enseigner la musique est 
important, explique-t-elle, parce 
que c'est une culture qui nous 
donne de l'idéal, quand c'est 
bien ordonné. Ça donne le goût 
de la beauté.” 


Pourtant au début, la fille 
d'Albert Préfontaine et d'Albina 
L'Heureux ‘’n'aimait pas ça, la 
musique’. ‘Mon frère aîné 


“Mais le Bon Dieu arrange 
tout." Son père se remaria et, 
en 1919, Eveline Préfontaine 
entra au Noviciat des soeurs 
SNJM à Montréal. De retour 
en 1924, elle a enseigné la 
musique à Saint-Boniface, Win- 
nipeg, Somerset, Saint-Jean- 
Baptiste et Sainte-Agathe jus- 
qu'en 1979. 

De 7h30 du matin jusqu'à 7 
heures du soir’, elle enseigna 
pendant 58 ans, auxfilles, puis 
à leurs filles. Si une crise car- 
diaque n'avait pas mis fin à sa 
carrière, une troisième géné- 
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Aussi, comme c'est souvent 
le cas pour la majorité des 
soeurs SNJM enseignantes, 
‘les anciennes élèves sont 
toujours reconnaissantes." 


Ce n'est pastoutesles soeurs 
SNJM qui se sont données à 
l'enseignement. Certaines reli- 
gieuses, comme soeur Evélina 
Mulaire, ont oeuvré au sein de 
la congrégation même, veillant 
sur la santé de ses consoeurs. 


‘Je voulais me faire soeur,’ 
explique la fille de Joseph 
Mulaire et d'Amanda Beauvais. 


dant 52 ans. ‘Il y a de grandes 
malades, des grandes respon- 
sabilités. Autrefois, ce n'est pas 
comme maintenant. Il n'y avait 
pas de séculières qui entraient 
à l'infirmerie de la Congréga- 
tion. Souvent, il fallait veiller 
avec les malades." 


L'ensemble 
de la vie 


S'est-elle ennuyée de sa 
famille au début? “Les premiers 


ration de Franco-Manitobaines ‘Je connaissais les soeurs Jours, je Suis sortie dehors et 
disait: laissez-la arrêter, çanous aurait pu profiter de la patience  SNJM. Je voulais être SNJM."' j'ai vu la lune et je me suis dit, 
dérangerait tellement moins!" de soeur Albert-de-Jésus. ‘On venait d'Otterburne. On  ©eSt la même lune qui brille 
chez nous... J'ai toujours pen- 
sé à laterre. De Montréal, j'ai 
fait six beaux voyages au Mani- 
toba." 


soeurs SNJM ne s'arrêtait pas 
aux heures de classe. ‘’À la fin 
de l'année, poursuit soeur Le- 
mire, il fallait nettoyer tous les 
planchers. Les garçons frot- 
taient avec des grosses brosses. 
Nous et les filles rincions en- 
suite. Ce n'était pas comme le 
ménage d'aujourd'hui. On fai- 
sait ça à quatre pattes dans le 
temps. Jamais les étudiants ne 
rouspétaient."” 


Est-ce-que certains souvenirs 
de ses 60 années de vie reli- 
gieuse lui sont plus précieux 
n'avait pas vu d'autres monde que d'autres? ‘C'était l'en- 


| 800 années de souvenirs 


La plus jeune d'une famille ' 
de huit enfants n'avait que six depièces musicales (‘/e n'avais que les membres de la famille. semble dela vie”, répond soeur 


Bien qu'elle n'ait jamais écrit 


ans lorsque sa mère est morte. pas ce talent-là"'), elle a orga- J'étaisgênée.Lessoeurs SNJM  Evélina. ‘J'avais aimé mon 
‘‘Onesttous resté à la maison. nisé plus d'un ‘récital dansles ont été bonnes pour moi. Elles école. Et puis, je ne me rap- 
Mon père ne voulait pas nous grands auditoriums." Celle qui m'ont beaucoup aidée." pelle pas d'avoir eu de gros 
séparer. Mon père ne voulait ‘était exigeante comme pro- En 1914, Evélina Mulaire désagréments." 

pas non plus que j'entre au fesseur'”’ trouva chez ‘celles entre au Noviciat à Montréal. 
Noviciat.|lm'appelaitson bâton qui étaient douées, un vérita- Elle est restée à la Maison- 
de vieillesse." ble délice.” Mère, comme infirmière pen- 


Bien que soeur Lemire et 
soeur Joubert enseignaient 
toutes les matières au pro- 
gramme scolaire, il y avait cer- 
taines religieuses, comme soeur 


Albert-de-Jésus (née Eveline Lucien CHAPUT 


— — 
— Félicitations et remerciements — 


Hommage et félicitations 
aux Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 
à l’occasion de leur 
centenaire dans la paroisse 

de Saint-Pierre-Jolys. 


aux Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie pour leurs 
100 ans d'apostolat dans 
le diocèse. 


À 


NN 


NKK 
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Les Soeurs Adoratrices 
du Précieux-Sang 
de Saint-Boniface 


IX 
—_— 


—— 
——— 


Soeurs du Sauveur 
257, promenade Enfield 


Félicitations aux Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie en ce 
centième anniversaire de leur arrivée 
à Saint-Pierre-Jolys 


Tout le monde connaît l’importance 
de l’oeuvre de ces soeurs dans 
notre communauté. 


Meilleurs voeux à vous toutes! 


# e Le] ® 
Félicitations 
aux Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


LeBébéRouge 


Saint-Pierre-Jolys 
Téléphone: 433-7555 
propriétaires: Donat et Elaine Mellor 


Heures d'ouverture 


du dimanche au jeudi: de 11h à 23h 
vendredi & samedi: de 11h à minuit 


Philippe Lavack, Denis Marcoux et Gilles Lagacé 


SALON MICRTUAIRE 


+_esjardins 


Le Salon mortuaire Desjardins 233-4949 
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Les grandes étapes d’une oeuvre 


{jalonnées de 188 noms) 


Déjà en 1886, lorsque 
les soeurs SNJM arrivè- 
rent à Saint-Pierre-Jolys, 
il y avait trois écoles. 


L'école Saint-Pierre Centre, 
située au village et l'école 
Saint-Pierre Sud, située, com- 
me son nom l'indique, plus au 
sud, avaient été construites en 
1879. En septembre 1880, une 
troisième, l'école Saint-Pierre 
Nord a été ouverte. 


‘Des laïques prirent hé- 
roiquement charge de ces éco- 
les, très rustiques, sommaire- 
ment meublées, pauvrement 
aérées et éclairées, et où une 
partie seulement des enfants 
pouvaient fréquenter la classe, 
faute de place,’ décrit soeur 
Hélène Chaput dans son oeuvre 
"Synopsis S.N.J.M., 1874- 
1984, une histoire sommaire des 
Soeurs SNJM au Manitoba 
publiée en 1985. 


‘Où, de plus," poursuit l'au- 
teure et archiviste des soeurs 
SNJM, ‘le maître ne pouvait 
donner que les rudiments les 
plus élémentaires de l'ensei- 
gnement vu les nombreuses 
divisions où se groupaient ses 
élèves de tous les âges." 


Le premier couvent de Saint-Pierre-Jolys, construit en 1885 


‘Le problème, c'était qu'il 
n'yavait vraiment aucune suite 
dans l'enseignement donné. 
Pour assurer une continuité 
dans l'éducation, l'abbé Jolys 
souhaita la présence des soeurs 
S.N.J.M. ‘Un choix naturel, 
souligne soeur Chaput, dansle 
sens où les soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie 
étaient la seule congrégation 
présente au Manitoba, à part 
les Soeurs Grises, et que les 
soeurs S.N.J.M. ont pour but 
premier l'enseignement." 


Dès le premier jour de classe, 


le 12 avril 1886, les quatre 
premières soeurs (Marie-Mis- 
saël, Maximilien, Agnès-d'As- 
sise, Marie-de-la-Foi et Marie- 
Hilaron) enseignent à 90 élèves, 
dont 45 filles et 45 garçons. 


1886-87 Durantcette année 
scolaire, le nombre d'élèves 
augmente. 48 filles et 55 gar- 
çons sont inscrits à l'école des 
soeurs SNJM. Le Couvent ac- 
cueille aussi quatre pension- 
naires: Adélina Gagné, Virgi- 
nie Cadotte, Délia Lafrance et 
Judith Sicotte. 


Sn 


Félicitations aux Soeurs des Saints Noms de 
Jésus et de Marie pour leur dévouement dans 
l'église et dans la communauté manitobaine. 


Villa Maria 
100, place Villa Maria 
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Si 


Vives félicitations 


aux Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


en ce 


100: anniversaire 


de leur arrivée à Saint-Pierre. 


Ces femmes de foi ont favorablement 


marqué le peuple manitobain par 
l'excellente formation offerte aux 


jeunes. Ad multos annos! 


LES SOEURS GRISES DU MANITOBA 
RRRRRRRARRRRRRRRRRRRIRRRRRRRR 


1896-97 Dix ans après la 
fondation, 70 filles et 90 gar- 
çons fréquentent le Couvent 
de Saint-Pierre. 12 pension- 
naires demeurent au Couvent. 
Il s'agit de: Eugénie Joubert, 
Marie-Louise Gagné, Célina 
Roche, Albertine Ladouceur, 
Robertine Ladouceur, Geor- 
gianna Morin, Octavie Rougeau, 
Héléna Lavoie, Bernadette 
Sicotte, Aurore Ouellette, Anna 
Desjardins et Laura L'Heureux. 


Jusqu'en 1904, les soeurs 
SNJM enseignent aux garçons 
et aux filles. En juin de cette 
année, 230 élèves fréquentent 
l'école des filles de Mère Marie- 
Rose. De 1904 à 1914, ce sont 
les Frères de la Croix de Jésus 
qui prennent en main l'éduca- 
tion des garçons. 


1906-07 C'est ce qui expli- 
que qu'il n'y ait pas de garçons 
au Couvent en 1906, vingt ans 
après la fondation du Couvent 
des Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie à Saint- 


LA LIBERTÉ, la semaine du 9 mai au 15 mai 1986 


Radio-Canada 
félicite 
les Soeurs 
des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


pour avoir 
contribué 
au 
développement 
et à 
l'épanouissement 
de la 
langue et la 
culture 
françaises au 
Manitoba. 


Pierre. Le registre d'admission 
pour l’année indique qu'il y 
avait 133 filles externes et 29 
pensionnaires. 


Les pensionnaires étaient: 
Delphine Joubert, Anna Jou- 
bert, Héléna Lavoie, Gertrude 
Ladouceur, Clara Masson, 
Guilda Préfontaine, Antoinette, 
Ernestine et Amanda Carrière, 
Jeanne Chénard, Dorothée 
L'Heureux, Léontine Lasalle, 
Anna Lépine, Jeanne Dupraw, 
Olive Dupreau, Emma Goulet, 
Emella et Evélina Mulaire, Léa 
Mailhan, Donalda Fréchette, 
Virginie Desjardins, Eugénie 
L'Heureux, Rosanna Croteau, 
Marguerite Failon, Armande 
Forstall, Esmaralda Desaul- 
niers, Marie-Thérèse Mouflier, 
Lumina Desjardins et Berthe 
Lafrance. 


Suite à la page 16 
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Suite de la page 15 


1916-17 De 1914, lorsque 
les Frères de la Croix retour- 
nent en France, jusqu'en 1922, 
l'éducation des garçons est 
confiée à des enseignants laïcs. 
Le registre d'admission indique 
qu'il y avait 75 filles externes, 
pas de garçon et 22 pension- 
naires au Couvent des soeurs 
en 1916. 


Les pensionnaires étaient: 
Cordélia Carrière, Béatrice 
Chadwick, Adélina, Marie-Loui- 
se, Antoinette et Anne-Marie 
Gagné, Yvonne Gobeil, Cécile 
Joubert, Odile Neveu, Eugénie 
et Jeanne Massicotte, Hermi- 
nie Bertrand, Cécile Bérard, 
Jeanne L'Heureux, Antoinette 
Sicotte, Florianne et Georgette 
Sicotte, Evéline Préfontaine, 
Jeanne et Lorette Moran, 
Jeanne Tessier et Exilda Bris- 
son. 


1925-26 En 1922, l'éduca- 
tion des garçons est encore 
une fois assurée par les soeurs 
S.N.J.M. En 1925-26, 92 filles 
et 96 garçons fréquentent l'éco- 


le au Couvent de Saint-Pierre. 
Il y avait aussi 13 pensionnaires. 


_ Les pensionnaires étaient: 
Émilienne Gobeil, Thérèse 
Joubert, Irène Lacasse, Berthe 
et Emma Massicotte, Edmée 
L'Heureux, Marie-Reine Pélo- 
quin, Thérèse Ruest, Léonie 
Rougeau, Jeanette Robidoux, 
Alice Théroux, Jeannine et 
Denise Valois. 


1935-36 129filles et 6 gar- 
‘çons fréquentent l'école des 
soeurs: Léon Gagné, Lionel 

Péloquin, Léo Rajotte, Laurent 
Sicotte, Jean-Baptiste Mulaire 
et Aurèle Préfontaine. Il y a 
aussi sept pensionnaires: lrène 
Joubert, Marie Warbanski, 
Marguerite Genest, Yolande 
Sicotte, Lucile et Bertha Lépine 
et Irène Champagne. Il y avait 
aussi quatre demi-pension- 
naires: Yolande Lavergne, Fer- 
nande Turenne, Yvonne L'Heu- 
reux et Elaine Caron. 


De 1942 à 1959, les Clercs 
de Saint-Viateur prennent en 
charge le Collège de garçons. 
Durant ce temps, les soeurs 
n'ont cessé de créer au cou- 
vent toujours plus de locaux 
pour loger tous les élèves et un 
bon nombre de pensionnaires. 


À s. 4 : ; 
Une classe d'élèves devant le 
Couvent de Saint-Pierre-Jolys 
vers 1909. 


» 
4 
* 


Finalement, en 1943, on cons- 
truit une annexe au couvent. 
Cette même année, il y avait 12 
soeurs et 20 pensionnaires au 
couvent. 146 filles et 34 gar- 
çons fréquentaient l'école du 
couvent. 


1946-47 Soixante ans après 
la fondation du couvent, il y a 
137élèves et 20 pensionnaires 
au Couvent. 21 filles sont ins- 
crites en première année. 


Elles étaient: Jacqueline 
Champagne, Paule Gagné, 


«Célébrons en une même symphonie la louange du Seigneur» (2 Ch. 5, 13) 
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FÉLICITATIONS 
et MEILLEURS VOEUX 

aux Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


à l’occasion du centenaire 


de leur arrivée à Saint-Pierre-Jolys. 


Profonde RECONNAISSANCE 


pour leur contribution 


dans le domaine de l'éducation. 


saluent avec joie toutes les Soeurs 
des Saints Noms de Jésus et de 
Marie en cet anniversaire qu’elles 
célèbrent et que nous célébrons avec 
elles en union avec tous les Mani- 
tobaines et Manitobains. 
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Les Oblats de 
Marie Immaculée 


du Manitoba 
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Yvonne Garand, Irma Hébert, 
Lucienne Lambert, Berthe 
Lemire, Marie Martel, Aline 
Neveux, Paulette Ruest, Jac- 
queline Marshall, Kathleen 
Banville, Lorraine Chouinard, 
Mariette et Yvonne Gagné, 
Mariette Gobeil, Rolande Forest, 
Lorraine et Jeannette Lambert, 
Yvette Laurin, Anita Rioux et 
Thérèse Ruest. 


1955-56 La commission sco- 
laire construit en 1955 une 
nouvelle école élémentaire à 
Saint-Pierre-Jolys. 195 élèves 


et 11 pensionnaires étaient 
inscrits durant la dernière an- 
née où les cours élémentaires 
étaient offerts au Couvent. 


En première année en 54 - 
55, on retrouvait Lucille Choui- 


nard, Michèle Côté, Fleurette 
Couture, Léo Curé, Denise 
Gagné, Suzanne Gydé, Annette 
et Denise Hébert, Lucille Leduc, 
Elaine L'Heureux, Yvonne Mas- 


sicotte, Elaine Morisette, Joce- 
lyne Mulaire, Hélène Roy, 
Yvonne Sarrasin, Léonne St- 
Hilaire, Eva Tougas, Léona 
Gauthier, Simonne Rochon, 
Céline Proulx, Claudette Sa- 
- bourin, Judy Gamache, Hélène 


Félicitations 


aux Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie 
en ce centième anniversaire! 


Pharmacie St-Pierre 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 


Ordonnances - produits de beauté 
cartes de souhaits - papeterie 
médicaments à vente libre 
spécialités pharmaceutiques 


Réal Mulaire, pharmacien 


Heures d'ouverture: du lundi au samedi 


Téléphone: 433-7481 Urgence: 433-7921 


Félicitations 
et remerciements 


aux Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 


à l’occasion du centenaire 
de leur arrivée à Saint-Pierre-Jolys 


CU ee sg, 


Le Marché Mulaire 


Fruits et légumes frais 
viandes de qualité et 
personnel courtois 
à votre service 


Saint-Pierre-Jolys 


Carrière, Marguerite Perreault, 
Elaine Berthelette et Annette 
Curé. 


En douzième année, en 
1954-55, on trouvait Gérald 
Croteau, Lucien et Pauline 
Dandenault, Edouard Deshar- 
nais, Sylva Forest, Gérald 
Hébert, Yvette Larivière, Jean- 
nine Marion, Irène Mouflier, 
Denis Robidoux, Joseph Robi- 
doux, Yvette Turenne, Gilbert 
Pelletier, Mira Bobula, Marie 
Desharnais et Marc Préfon- 
taine. 


Les derniers 


1961-62 Une école secon- 
daire est construite en 1961 
par la commission scolaire. En 
douzième année en 1961-62, 
on retrouve Marie-Ange Ban- 
ville, Cécile Bédard, Annette 
Gagné, Denis Garand, Irène 
Gélinas, Darlene Johnson, 
Carmen Lafrance, Claudette 
Lemire, Raymond Morrissette, 
Lorraine Mulaire, Eugène Ko- 
walsky, Edith Préfontaine, Jean 
Préfontaine, Lucille Préfon- 
taine, Monique Robidoux, 
Gérald Rochon, Louis Roy et 
Armand St-Hilaire. 


(9h30 à 18h00) 


SECTION SPÉCIALE ‘ 


1971-72 Pour la première 
fois depuis 1886, il n'y a pas de 
religieuses S.N.J.M. qui en- 
seignent à Saint-Pierre-Jolys. 
Cette situation ne dure que 
pour un an. En 1973, l'école 
élémentaire redemande des 
religieuses. Deux soeurs y en- 
seignent. 


Durant l'été 1973, le Cou- 
vent est vendu. Les trois reli- 
gieuses déménagent dans une 
plus modeste maison. De 1974 
à 1982, une seule soeur, Mar- 
guerite Mulaire, est à l'école 
élémentaire. Elle assure l'en- 
seignement de la catéchèse, 
du chant et de la flûte à bec. 
Adéline Gagné et soeur Rose- 
des-Anges demeurent aussi à 
Saint-Pierre durant ce temps. 


1982-83 Trois religieuses 
SNJM demeurent à Saint-Pier- 
re-Jolys depuis 82-83. I s'agit 
de Yolande Marion (enseignante 
à l'élémentaire à Saint-Malo), 
Carmen Catellier (enseignante 
à l'élémentaire à Saint-Pierre) 
et Irène Lambert (visite les 
écoles et aide les jeunes avec 
des difficultés d'apprentissage). 


Le ‘Vieux Couvent’' en voie de devenir un centre communau- 
taire et musée religieux 


La Division 
_ la Rivière-Rouge n° 17 
remercie 


les Soeurs des Saints 
Noms de Jésus et de Marie 


pour leur contribution 
apportée dans notre division 
scolaire depuis les derniers 
cent ans. 


Félicitations à l’occasion du 
centenaire de votre arrivée à 


Saint-Pierre-Jolys. 


Malgré le triste temps, 55 élèves 


Un mois à peine s'est 
écoulé entre le choix des 
quatre religieuses de la 
Maison Mère à Montréal 
et leur début comme 
enseignantes à Saint-Pier- 
re-Jolys. 


Voici quelques extraits 
des Chroniques du cou- 
vent de Saint-Pierre-Jo- 
lys, qui retracent les dé- 
buts des oeuvres des 
Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie dans 
leur première mission 
manitobaine en milieu 
rural. 


19 mars 1886 


Une nouvelle mission devant 
s'ouvrir à St-Pierre Jolys, dans 
le lointain Manitoba. Dieu, dans 
ses desseins impénétrables, se 


scolaire de 


choisit des ouvrières dans nos 
différentsétablissementsetles 
Soeurs Marie Misaël, Marie 
Maximilien, Marie Agnès d'As- 
sise, Marie de la Foi et Marie 
Hilarion forment le petit groupe 
appelé à cultiver le nouveau 
champ du Seigneur. 


23 mars 


Don d'une magnifique sta- 
tue du Sacré-Coeur fait à la 
future mission de St-Pierre par 
le Révérend M. A. Pelletier, 
Curé de Ste-Cécile. 


30 mars 


Les missionnaires, munies 
de cette obédience, véritable 
voix du ciel qui donne force et 
courage aux coeurs qui l'écou- 
tent, quittent leur cher foyer 
religieux pour aller faire con- 
naître et aimer Jésus sous le 
climat rigoureux de l'Ouest. 


Dieu seul connait les déchi- 
rements de coeur causés par 
une pareille séparation; mais 
c'est aussi Lui, ce Dieu si bon 
et si libéral qui veut bien faire 
la récompense de semblables 
sacrifices embrassés pour son 
amour. 


Cette pensée est bien capa- 
ble de nous faire dire avec cou- 
rage: En avant, nous quittons 
beaucoup, mais notre Jésus 
est avec nous, cela nous suffit; 


etemportant les souhaitspleins 
d'affection de nos bonnes Mères 
et de nos Soeurs nous entre- 
prenons bravement le voyage. 


9 avril 


Nous laissons le couvent de 
Winnipeg où nous avons fait 
une halte de quelques jours 
pour nous remettre au milieu 
de nos chères Soeurs des fati- 
gues de notre long voyage. Nous 
partons accompagnées des 
voeux de succès et de bonheur 
de ces bien-aimées Compagnes 
de missionet, conduites par Sr 
Marie Jean de Dieu, Supérieure 
du couvent de Winnipeg, qui 
veut bien venir nous installer 
elle-même dans notre nouvelle 
demeure, nous nous mettons 
en route. Le temps est magni- 
fique. 


Sur 
la terre 


Après deux heures de marche 
dans les chars, nous mettons 
pied à terre, car nous devons 
faire les cinq milles qui nous 
restent à faire, en voiture. Le 
chemin est un peu difficile, 
mais ne faut-il pas quelque 
chose pour nous rappeler que 
nous sommes sur la terre. 

Nous sommes reçues très 
cordialement par le Révérend 


aux 


Actions de grâces au Seigneur pour 
le bien réalisé pendant un siècle 
par ses excellentes éducatrices. 


FÉLICITATIONS AUX 


M. Samoisette, desservant en 
l'absence de M. l'Abbé Jolys, 
curé de Saint-Pierre. Vers midi, 
nous arrivons au presbytère où 
nous prenons un bon diner et 
après quelques heures de repos, 
nous nousrendons à notre cher 
petit couvent qu'il nous tarde 
tant d'habiter. 


Maison 
misérable 


En passant devant l'église, 
nous y entrons pour faire une 
visite à Notre Seigneur, le 
remercier des grâces sans nom- 
bre qu'il nous a accordées 
pendant notre voyage et Lui 
demander secours, force et 
bénédictions pour entreprendre 
la mission qu'il a bien voulu 
nous confier, malgré notre 
indignité. Oh! que de prières 
ferventes s'échappent de nos 
coeurs pendant cette première 
visite où il nous est donné de 
voir bien clairement la bonté 
de Dieu qui daigne demeurer 
dans une maison aussi misé- 
rable que celle-ci. 


Cette seule vue suffit pour 
nous montrer ce que nous avons 
à faire ici et nous faire embras- 
ser avec courage, disons mieux, 


Suite à la page 18 


Félicitations 


religieuses des Saints Noms de 
Jésus et de Marie 


Meilleurs voeux pour l'avenir 
Les Filles de la Croix 


Soeurs des Saints Noms de Jésus et de Marie! 
SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 


C.P. 145, 212-383, boulevard Provencher, Saint-Boniface (Manitoba) R2H 3B4, téléphone - 233-4915 


LA LIBERTÉ, | 


té" e . ! 
. 


a semaine du 9 


mai au 15 mai 1986 


tee et CEA ARE) 
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Suite de la page 17 


avec joie toutes les difficultés 
que nous devrons rencontrer 
dans cette nouvelle mission. 
Après nous être remises avec 
confiance dans les mains de la 
divine Providence, nous nous 
dirigions vers notre couvent. 


Nous prenons connaissance 
de toute la maison, nous pla- 
çons les quelques meubles; 
ensuite, nous retournons au 
presbytère prendre notre sou- 
per après lequel nousrevenons 
dans notre petit chez-nous pour 
y commencer notre vie de véri- 
tables missionnaires. Nous re- 
cevons nos caisses, nos valises, 
plusieurs personnes nous ai- 
dent à mettre tout à l'ordre. 


Vers les 9 heures du soir ces 
bonnes personnes se retirent 
et nous sommes heureuses de 
nous retrouver seules enfin 
après une journée si bien rem- 
plie. Après avoir fait nos exer- 
cices de piété avec plus de fer- 
veur que d'habitude, il nous 
semble, nous nous couchons 
très heureuses et bien dispo- 


SECTION SPÉCIALE 


sées à prendre le repos dont 
nous avons tant besoin. 


Voilà notre première journée 
passée à notre chère mission 
de Saint-Pierre. Daignez ô bon 
Maître, répandre vos bénédic- 
tions les plus abondantes sur 
ce jour béni qui au grand jour 
des éternelles récompenses 


sera un nouveau joyau ajouté à 
la couronne que vous avez 
commencé à former par le 
sacrifice entier de nous-mêmes 
que vous nous avez demandé 
en nous appelant à la vie reli- 
gieuse. 


10 avril 


Après avoir pris un bon repos, 
nous nous levons pleines de 
courage pour travailler; rien de 


bien remarquable dans cette 
journée, nous la passons à 
compléter notre installation. 


11 avril 


Nous nous rendons à l'église 
pour faire la sainte communion. 
À 10 heures, la messe parois- 
siale commence et nous nous y 
rendons, nousallons aux Vêpres 
vers deux heures; plusieurs 


Félicitations 
aux Soeurs des Saints Noms 


de Jésus et de Marie 


pour ce que vous avez accompli 
pendant toutes ces années! 


Les Marianistes 


# ” E) C1] 
Félicitations 
aux 
Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie 
en ce centième anniversaire 
de leur arrivée 
à Saint-Pierre-Jolys. 


Bérard Shell Service 


propriétaire: Henri Bérard 
Saint-Pierre-Jolys (Manitoba) 
Téléphone: 433-7788 
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personnes viennent nous ren- 
dre visite dans l'après-midi. 


12 avril 

Nous ouvrons les classes 
aujourd'hui par un bien triste 
temps. La pluie tombe par tor- 
rents, ce qui n'empêche pas 
que nous recevions 55 élèves. 
14 avril 


_Le Révérend M. P. Pelletier 
vient remplacer le Révérend 


COLLÈGE 


200, AVENUE 


M. Samoisette dans sa charge 
de desservant, ce bon Monsieur 
est très dévoué pour nous. 


3 mai 


Nous commençons au- 
jourd'hui les exercices du mois 
de Marie avec nos élèves. 
Puisse cette bonne Mère ré- 
pandre ses grâces les plus 
abondantes dans les âmes 
confiées à nos soins; puisse-t- 
elle ouvrir leurs âmes à la 
science divine dont elle est la 
source! 


La Liberté salue 
celles et ceux qui 
se sont associés 
à ce témoignage. 


Un merci spécial à soeur 
Hélène Chaput, archiviste 
des soeurs SNJM pour son 
aimable collaboration. 


DE SAINT-BONIFACE 


DE LA CATHÉDRALE 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA R2H OH7 
(204) 233-0210 


Le Collège de Saint-Boniface est heureux 
de reconnaître l'énorme contribution des 
Soeurs des Saints Noms de Jésus et de 
Marie, ces éducatrices chevronnées qui ont 
contribué, de façon remarquable, à 
façonner nos jeunes franco-manitobains 
depuis leur arrivée au Manitoba. 


Nous nous joignons à toute la 
collectivité franco-manitobaine pour leur 
rendre un vibrant hommage à l’occasion 
eu centenaire de leur arrivée à Saint-Pierre- 
olys. 


Le président du 
Conseil d'administration 


L'W Ka F2 


Marc Monnin 


Le recteur, 


Roger Legal 


QD 


INVITATION À TOUS LES 
JEUNES TRAVAILLEURS(EUSES) 
À UNE RENCONTRE INFORMELLE 

ORGANISEE PAR LE CJP 


En guise de préparation au 


“FORUM JEUNESSE NATIONAL” 


qui aura lieu 


les 24 et 25 mai 1986 


à Ottawa, 


le CJP vous convoque à une rencontre 
le MERCREDI 14 MAI 1986 à 19h00 


au 116-383, boulevard Provencher à Saint-Boniface. 


SOYEZ REPRÉSENTÉ - VENEZ TOUS! 


Les souvenirs 
qui font plaisir 


Pour ne jamais oublier les plus beaux 
moment de votre vie, il faut confier votre 
mémoire aux photos de 

Gilles Gareau 

photographe 

204, avenue Braemar 

Tél.: 235-0569 


Si votre sécurité financière vous 
tient à coeur, nous sommes là 
pour vous aider! 


New York Life 


Compagnie d'assurance 
Bureau 1616 

1, place Lombard 

Winnipeg (Manitoba) 


Tél.: 942-6311 


Norbert Collette 
Représentant 
Tél.: 257-2222 
(résidence) 


Jean-Charles Poirier 
Représentant 

Tél.: 257-2166 
(résidence) 


CHANGEMENT 
DE PROPRIÉTAIRES 


Cha StE 
et LE RESTAURANT 


de l’hôtel de St-Boniface 


171, rue Dumoulin 
233-7183 


HEURES D'OUVERTURE 
CLUB ST. B: 11h à 1h du matin du lundi 
au samedi 
LE RESTAURANT: 7h à 22h du lundi 
au vendredi 


9h à 22h le samedi 


Venez nous rencontrer! 


Joseph Marion Edmond Roch 
Franco Magnifico 


Société du crédit Farm Credit 
E ù agricole Corporation 
Canada Canada 


TERRAIN À LOUER 


La Société du crédit agricole invite des 
soumissions pour la location de 50 acres de 
terre cultivée (environ 30 acres de luzerne) 
situés à 2 milles à l'est de Sainte-Anne au 
Manitoba. La description légale est comme 
suit: lot riverain 71, plan 3626, paroisse de 
Sainte-Anne. 


La date limite des soumissions est 
le 26 mai 1986. 


Faites parvenir les soumissions 
à l'adresse suivante: 


Société du Crédit agricole 
2989, chemin Pembina, bureau 202 
Winnipeg (Manitoba) 

R3T 2H5 

À l'attention du: Surveillant de district 
Téléphone: 261-0611 


Les équipes importantes 
du circuit (Edmonton, Phi- 
ladelphie et Washington) 
ne sont plus. Celles qui 
restent peuvent se comp- 
ter chanceuses d’avoir qua- 
tre des meilleurs entrai- 
neurs de la Ligue. Ce sont 
eux qui ont fait la diffé- 
rence. 


Sur papier, impossible que 
les Flames ou les Rangers rem- 
portent leurs séries. Les Oilers 
et les Capitals, sur le plan du 
personnel, étaient bien plus 
forts. Cependant, on a vu très 
vite que Sator et Johnson avaient 
mieux préparé leur formation. 


Dans la série Edmonton-Cal- 
gary, Johnson a malmené Glen 
Sather des Oilers. Johnson n’a 
jamais hésité à ajuster sa forma- 
tion. Steve Bozek, Dan Quinn 
et Paul Baxter sont retournés à 
l’alignement sans grande céré- 
monie. Cependant, ils n’ont pas 
mis de temps à prouver qu’ils 
pouvaient bien Aire en séries. 
La perte de Carey Wilson n’a 
presque pas été remarquée. 
Johnson connaît son monde. Il 
a réussi à transmettre son sys- 
tème à ses joueurs. Chaque 
joueur a rempli une fonction 
précise. 


Ted Sator a réussi de la même 
façon dans la série Rangers- 
Capitals, mais avec un person- 
a it fort. Ses joueurs ont 
su répondre à l'appel. Les jeux 
étaient simples et axés sur la 
vitesse et l’échec-avant. Tout le 
monde a exécuté sa tâche et les 
Capitals n’ont rien pu en faire. 
Tous les joueurs ont joué en 
fonction de leurs responsabili- 
tés et, par conséquent, les Ran- 
gers se regroupaient très vite 


SALAIRE 


Canada 


- 172$ par semaine 


La valeur sur papier 
n'attend pas le nombre 
des entraïineurs 


André 
BRIN 


BUT: STANLEY 


après de mauvaises rencontres. 


Les autres séries de finales de 
divisions étaient des luttes psy- 
chologiques. Toronto et Hart- 
ford sont entrés dans leursséries 
en lion. Jean Perron des Cana- 
diens et Jacques Demers des 
Blues ont conçu des systèmes 

our neutraliser l'émotion de 
eurs adversaires. On en connaît 
les conséquences. 


Trop important 
pour les Canadiens 


Perron a placé Guy Carbon- 
neau contre Ron Francis et l’a 
éteint. Frustrés, les Whalers ont 
dû mettre tous leurs espoirs 
dans le gardien Mike Liut. Per- 
ron n’a jamais essayé de réveil- 
ler Kevin Dineen. S'il s'était 
excité et avait tenté de le 
déranger, Dineen aurait été trop 
important pour les Canadiens. 
D'autres auraient fait surface. 
Au lieu, Perron et les Cana- 
diens ont joué du hockey dis- 
cipliné qui leur a valu le cham- 
pionnat de la Adams. 


Jacques Demers et les Blues 
ont fait disparaître le superbe 
Wendel Clark. Après la fameuse 
bagarre Clark-Norwood, les 


QD 


Le Conseil jeunesse provincial inc. 
est à la recherche de 


huit personnes pour travailler au 


«(CAMPANOUS»; 


- un(e) coordonnateur(trice) pour le 12 mai 
- un(e) assistant(e) coordonnateur(trice) pour le 20 mai 
- 6 moniteurs(trices) pour le 30 juin. 


QUALIFICATIONS REQUISES 


- bonne connaissance de la langue française 
- aimer travailler avec les enfants 
- faire preuve d'initiative 


FAITES PARVENIR VOTRE CURRICULUM VITAE AU: 


DIRECTEUR DU CJP 


116-383, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 0G9 
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Blues ont laissé Clark faire. On 
n’a jamais cherché à le déran- 
ger et Clark a fini par s’endor- 
mir et n’a rien réussi dans la 
série. Le style des Blues peut 
faire dormir debout, maisil est 
efficace! 


C'est évident que les cham- 
pionnats de divisions ont été 
remportés par d'excellentes 
stratégies ‘sur papier” qui ont 
été exécutées “sur glace” à la 
perfection. Les champions “sur 
papier” étaient les Oilers d’Ed- 
monton, mais leur entraîneur a 
prouvé au monde du hockey 
qu'il n’est pas en mesure de 
mener des champions. 


5 sur 5: Si Steve Smith pense 
que c’est de sa faute si les 
Oilers ont perdu, il a tort. Une 
équipe championne aurait su 
remonter la pente avec qua- 
torze minutes de reste. Paul 
Coffey. aurait pu marquer un 
but quelque temps en séries. 
Jari Kurri aurait dû tirer avec 
cinq secondes de reste. Imagi- 
nez un marqueur de soixante 
buts en saison qui ne veut pas 
tirer quand il le faut. 


Sather n'aurait pas dû laisser 
Smith sur le banc. Il n'avait rien 
à gagner en agissant de cette 
façon. Si les Oilers avaient 
gagné, Sather aurait eu de la 
misère à lui refaire confiance 
dans la prochaine série. Mais 
voilà, Smith passera l'été avec 
ce but infortuné comme der- 
nière expérience. 


Si Jacques Demers était l’en- 
traîneur des Oilers, ils n'auraient 
pas perdu leur série. Avec du 
talent limité, Demers a fait de 
l'excellent travail. Sather, à St- 
Louis, serait une faillite. 


LA SEINE: étudier reste populaire 


Dans la Seine, la forte 
majorité de quelque soi- 
xante finissants se relan- 
cera dans les études dès 
septembre prochain. Ces 
données ne surprennent 
pas du tout les directeurs 
des trois écoles secon- 
daires de la région. 


Gilles Normandeau, le direc- 


Voici les étudiants en 
12e année à l'ÉCOLE 
SECONDAIRE LA BRO- 
QUERIE: 


Suzanne Balcaen, Lynne 
Boily, Marc Carrière, Robert 
Connelly, Lise Cyr, Nicole 
Fontaine, Monique Mi- 
reault. 


teur de l'École Pointe-des- 
Chênes à Sainte-Anne, remar- 
que que la proportion d'étu- 
diants qui poursuivent leurs 
études augmente régulière- 
ment depuis plusieurs années. 
De plus, il n'y a rien qui signa- 
lerait un bouleversement pro- 
chain de cette tendance. 


DOSSIER 


Que décident 
les finissants? 


Les ‘finissants”’ des écoles 
présecondaires françaises de 
la région se dirigent presque 
tous vers l'Ecole Régionale 
Gabrielle-Roy. Des quinze 
“‘finissants”” de l'Ecole Noël- 


A Flower Affair 


833, rue Sherbrook 


dr 
2 Es / 
A) (en face de l'entrée principale 
ï du Centre des sciences de la santé) 


Pour un petit quelque chose 


de plus... 


fleurs fraîches importées, fleurs en soie, 
paniers de fruits, ballons, etc. 


Livraison gratuite au Centre des sciences de la santé. 
Livraison partout en ville et à l'échelle mondiale. 


772-0355 


Janice Cockerill 
Aurèle LeClaire 


Commandes acceptées 
au téléphone 


Ê 


fl Agriculture 
Canada 


PFRA 
APPEL D’OFFRES 
CONSTRUCTION D'UN REMBLAI 


Des soumissions cachetées seront reçues par le soussigné 
jusqu'à 14h00, heure locale de Régina, le jeudi 22 mai 1986, 
pour le district d'irrigation de l'Est relativement au barrage de 
Bassano, contrat n° 13 - construction d'un remblai et protection 
du talus amont. Le travail est situé sur la rivière Bow dans les 
sections 1, 2 et 3, lotissement 21, alignement 19, ouest du 
quatrième méridien, approximativement huit (8) kilomètres au 
sud-ouest de la municipalité de Bassano (Alberta). Le travail 
consiste à placer un remblai compacté de 28 000 m3 et une 
protection eprméable du talus amont de 40 000 mi. 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux 
endroits suivants: 


(1) Bureaux locaux de la Bourse des Constructeurs ou de 
l'Association des constructeurs situés à Edmonton, Calgary, 
Winnipeg, Régina, Saskatoon et Moose Jaw: 


(2) Le bureau de la Région d'irrigation de l'Est de Brooks 
(Alberta); 


(3) Bureau régional d'Ingénierie de l'ARAP (Alberta), 832, 
220-4e SE, Calgary (Alberta). 


Les documents de soumission sont disponibles à l'adresse 
suivante sur versement d'un dépôt de cinquante dollars (50$) 
payé en espèces, ou sous forme d'un chèque bancaire établi à 
l'ordre du receveur général du Canada. Ce dépôt sera remboursé 
sur retour des documents en bon état dans le mois suivant le jour 
du dépouillement des offres. 


Ingénieur Préposé aux Contrats 
5e étage, Immeuble Motherwell 
1901, rue Victoria 

Régina (Saskatchewan) 

S4P OR5 

Téléphone: (306) 780-5265 


Les seules offres retenues seront celles présentées sur les 
formules fournies par l'ARAP et remplies selon les conditions 
établies dans les documents de soumission, et accompagnées 
avec garanti, en quantité et sous la forme spécifiée dans les 
documents de soumission. 


Les gens intéressés sont conseillés de prendre les documents 
de soumission de l'Ingénieur Préposé aux Contrats à l'adresse 
ci-dessus, pour être certain de recevoir les avertissements sup- 
plémentaires 


La soumission la plus basse ou toute autre ne seront pas 
nécessairement acceptées 


A.F. Lukey 
Directeur, Service de Génie 
ARAP - Agriculture Canada 
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Voici les étudiants de 
12e de l’école Pointe-des- 
Chênes pour l'année sto- 
laire 1985-86: 


André Bérard, Jacqueline 
Chaput, Jeanne Courcelles, 
Nicole Freynet, Michelle 
Gagnon, Luc Gauthier, 
Michelle Lemoine, Marc 
Nault, Michael Nault, Louis 
Perreault, Carole Perrin, 
Daniel Ricard, Lisa Rioux, 
- David St-Jacques, Jean- 
Michel Serceau, Kathleen 
Tardiff. 


Ritchot de Saint-Norbert, treize 
étudieront à Gabrielle-Roy, les 
deux autres iront en ville. Pour 
ce qui est de l'Ecole Lagimo- 
dière de Lorette, les dix ‘finis- 
sants'’ vont aller en bloc à 
Gabrielle-Roy l'an prochain. Le 
groupe de huit de l'Ecole Saint- 
Joachim de La Broquerie devrait 
se retrouver ’‘exclusivement à 
l'École Secondaire de La Bro- 
querie. 


L'École Secondaire de La 
Broquerie 


Au plus, il y aura sept finis- 
sants à La Broquerie. Au moins 
trois étudiants poursuivront 
leurs études en septembre. Des 
quatre indécis, certains s'ajou- 
teront sans doute à cette liste. 


Les trois ont décidé de conti- 
nuer leurs études en français 
et, pour Nicole Fontaine, la 
langue d'étude est un facteur 
important. Sans trop savoir dans 
quoi elle se dirigerait, Nicole 
savait qu'elle allait continuer 
l'école et voulait que ce soit en 
français. Le choix d'aller au 
Collège universitaire de Saint- 
Boniface était, par conséquent, 
facile à faire. 


Nicole et son directeur, Do- 
nald Boulet, pensent que ceux 
qui iront sur le marché du tra- 
vail envisagent déjà de retour- 
ner aux études. Après une 
douzaine d'années à l'école, 
certains ont besoin d'un repos. 


UNE SOLIDE ÉQUIPE DE 


Venez danser 

au Club LaVérendrye 
Cette fin de semaine 
avec 


"| Rainbow» 
* Les 15, 16 et 17 mai 


Bingo lundi, mercredi 
soirs 


à 2 tables de billard pour votre plaisir 


Vivez pleinem 


Marcel Lécuyer Ronald Freynet Aurèle Campeau Gerry Desmarais 


PROFESSIONNELS TIENT Compagnie d’assurance-vie 
VOS INTÉRÊTS À COEUR. 


Téléphone: 942-7471 L DERGALE 
a — 


LE CLUB 


«Riel Rebells» 


La semaine prochaine avec 


jeudi et vendredi 


L'École Pointe-des-Ché- 
nes 


Le groupe de finissants comp- 
tera ,auplus, seize étudiants, 
qui vont se retrouver un peu 
partout. 


Six étudiants comptent déjà 
poursuivre leurs études en 
français. || y en aura quatre au 
Collège universitaire et deux 
au Collège communautaire. Un 
autre groupe de quatre étudiera 
au Collège communautaire de 
Red River. Un autre étudiant 
fréquentera l'Université du Ma- 
nitoba. Trois ont opté pour le 
marché du travail, deuxrestent 
indécis. 


Seule école 


Parmi les quatre étudiants 
qui continuent leurs études à 
Red River, il ya Mimi Lemoine, 
qui poursuivra des études en 
communications. Pour elle, 
c'était la seule école qui offrait 
un diplôme dans son domaine 
d'intérêt. Le choix était limité, 
mais Mimi est sûre que sa 
décision a été la bonne. 


Le Collège Régional Ga- 
brielle-Roy 


À Gabrielle-Roy, il n‘y a pas 
moyen d'établir des comparai- 
sons puisque 86 est le premier 


groupe de finissants. || en 
comptera environ quarante. Pas 
moyen de rapporter des chiffres, 
mais il n'ya aucun doute qu'une 
grande majorité sera aux études 
en septembre. 


Michel Lavergne, le président 
de l'association des étudiants, 
poursuivra ses études au Col- 
lège universitaire. Selon lui, il 
y aura tout un groupe à l'Uni- 
versité du Manitoba. Les autres 
se retrouveront au C.U.S.B., à 
l'Université de Winnipeg et aux 
collèges communautaires Red 
River et Saint-Boniface. Il se 
peut aussi que Gabrielle-Roy 
soit représentée en Ontario. 


eni 
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L'Impériale 


1400-363, rue Broadway 


AVERENDRY 


° CLUB PRIVÉ 

e Carte de 
membre 

requise 


614, rue Des Meurons 
Saint-Boniface 
Téléphone 233-8997 


Voici les étudiants en 
12e année au COLLÈGE 
REGIONAL GABRIELLE 


Geoff Baggley, Marcel 
Belisle, Michelle Bonne- 
teau, Jeanne Brodeur, 
Renald Courcelles, Roger 
Gagnon, Yvette Gagnon, 
Daniel Gobeil, Cheryl 
Goovaerts, Jeanne Gré- 
goire, Allain Grimard, 
Jonas Haywood, Alain 
Hudon, Donald Jolicoeur, 
Lise Kirouac, Lianne La- 
gassé, Rachel Lagassé, 
Florence Lambert, Michel 
Lavergne, Rhéal Lemoine, 
Bertrand Léger, Vincent 
Léger, Robert Levreault, 
Michel Manaigre, Gilles 
Michaud, Jacqueline 
Moins, Alain Normandeau, 
Céline Petit, Danielle Poi- 
rier, Philippe Raynaud, 
Gérald Sabourin, Jocelyne 
Sarrasin, Michelle Simard, 
Normand Simard, Michelle 
Touchette, Rosanne Tou- 
pin, Lynne Tremblay, Gil- 
bert Trudeau, Lynne Tru- 
deau, Nicole Vandale. 


Bien sûr, il reste encore des 
indécis et un groupe qui tra- 
vaillera l'an prochain. 


Armand St-Hilaire, le direc- 
teur, n'a pas été surpris de voir 
la majorité des étudiants pour- 
suivre leurs études. Les étu- 
diants semblent reconnaître le 
besoin d'une formation scolaire 
pour pouvoir faire ce qu'ils veu- 
lent. 


André BRIN 


PONTIAC-BUICK-GMC 


DENIS 
VERRIER 
Gérant des ventes 
2554. avenue Portage 
Winnipeg (Manitoba) 
R3J ON8 (204)837-5811 


VOYAGEUR 
AUTO LEASING 
& RENTAL 
Location de voitures 


.… à la journée, 
à la semaine, au mois, 


à l'année... 
366, rue Marion 
Saint-Boniface (Manitoba) 
Tél.: 233-7018 
Division de 
DeGagné Motors 
(1967) Ltée 


GÉRANT(E) 
DE MAGASIN 


Nous sommes à la recherche 
d'un(e) gérant(e) bilingue 
avec responsabilité du 
fonctionnement d'un 
magasin de vêtements et de 
jeans à bas prix pour dames, 
situé au Centre commercial 
Dominion au 67, rue Goulet 
Faites parvenir votre 
curriculum vitae au 1150, rue 
File, à l'attention de 

G. Griffiths. 


Les sinistrés ne seront pas remboursés avant plusieurs mois 


‘En règle générale, il faut 
attendre environ trois mois 
avant que les victimes d’un 
sinistre soient remboursées 
des dégâts qu'elles ont 
subis'’, indique Albert St- 
Hilaire, président du Comité 
d'aide aux sinistrés. 


‘’Sauf cas exceptionnel ou 
urgent, aucun argent n'est versé 
aux particuliers avant que les 
réparations ne soient termi- 
nées'’, précise-t-il. Seuls les 
dégâts d'un montant supérieur 
à 250$ sont pris en compte et 
donnent lieu à dédommage- 
ment. 


Ce dédommagement est d'ail- 
leurs partiel: ‘‘Il faut déduire 
25 pour cent de la valeur des 
pertes. Le superflu n'est pas 
remboursé non plus: un piano 
par exemple. Ou pour un man- 
teau de fourrure, on donnera 
de quoi s'acheter un manteau, 
mais sûrement pas en four- 
rurel'’ explique Albert St-Hi- 
laire. 
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in UR 
EE 
Rêvez-vous 
de publier 


e l'histoire de 
— votre famille? 
— votre village, 
ville ou 
région? 
e unlivre-anniversaire? 


ou êtes-vous 
e un écrivain en herbe? 
Nous avons une méthode rapide 


et peu dispendieuse qui vous 
aidera à réaliser votre rêve! 


Pour une consultation gratuite, 
appelez: { 


€ TECRMEENA 


(Winnipeg) 775-0096 


Voulez-vous 
aller au ciel? 


Jésus-Christ, Le Chef de 
l'Église, a dit à Nicodème, un 
chef des Juifs. «£n vérité, en 
vérité, à moins de naître d'en- 
haut, on ne peut avoir le 
royaume de Dieu 


La question pour nous, 
comme pour Nicodème, est 
encore: «Comment un homme 
peut-il naître, quand il est 
déjà vieux?» 


La Bible nous donne la ré- 
ponse: ‘Par la parole de Dieu, 
vivante et éternelle, vous avez 
été régénérés {né d'en-haut).” 


Voulez-vous naître d'en haut 
afin d'aller au ciel? A ce 
sujet lisez l'Évangile selon 

Jean, chapitre 3 et La Première 
Epitre de Pierre, chapitre 1 


L'Église Chrétienne 

Évangélique de 

Saint-Boniface 
(231 Kitson - 233-6307; 

233-8435) 

Une Église où l'on prêche 
la parole de Dieu 

le dimanche à 11h00 


Pour les victimes de l'inon- 
dation de mardi à Sainte-Rose, 
une procédure d'aide va être 
mise en route. Le Comité d'aide 
aux sinistrés doit contacter les 
municipalités concernées pour 
une première évaluation, puis 
il faut qu'un rapport soit pré- 
senté au gouvernement provin- 
cial qui prendra un décret. Enfin, 
des inspecteurs affineront leurs 
estimations cas par cas. 


de 1981). 


Mais pour quelques uns, les 
pertes n'ont pas de prix. C'est 
leur gagne-pain qui a été em- 
porté par les eaux. Ainsi, Ronald 
Gamache, qui a une ferme à 
proximité de la rivière aux Tor- 
tues. |l a perdu tous ses porce- 
lets. Deux cents bêtes au total. 
Heureusement, les 85 truies 
s'en sont à peu près sorties. 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 


En attendant, il est encore 
bien difficile de faire le compte 
des dommages causés par 
l'inondation de Sainte-Rose et 
des fermes alentour. ‘Un mil- 
lion de dollars peut-être, avance 
René Maillard, maire du vil- 
lage, mais c'est difficile de se 
faire une idée pour le moment‘. 


En 1975, il y avait eu pour 
1,3 million de dégâts, en 1974 
pour 500 000$ (va/eur en dollars 


Pour les naïssances, mariages, 
anniversaires, décès, appelez La 
Liberté au 237-4823. Un service 
gratuit pour les abonné(ejs. 


Naissance 


Josée Marie Trudeau, fille de Pierre 
et Simone (née Nicolas) d'Ile-des- 
Chênes, née le 9 avril à Saint-Boni- 
face. Grands-parents: Annette et 
Ernest Nicolas de Otterburne; Lucien 
et Emma Trudeau d'Ile-des-Chênes. 


Jean-Marc Champagne-Brunet, le 
ler mars à l'hôpital Victoria, fils de 
Gisèle Champagne et Jean-Pierre 
Brunet de Saint-Boniface. Les grands- 
parents: Louis et Lucienne Cham- 
pagne de Sainte-Anne-des-Chênes; 
Pierre et Aline Brunet de Saint- 
Boniface. 


Décès 


Jean-François Brétécher, époux de 
feue Sidonie Philippot, deSaint-Boni- 
face, décédé le 29 avril à l’âge de 85 
ans. 


Violet Labossière, épouse de feu 
Philias Labossière, de Saint-Boniface, 
décédée le 29 avril à l'âge de 74 ans. 


Le préfet de la municipalité 
de Sainte-Rose, André Saquet, 
n'a pas encore pu visiter tous 
les fermiers mercredi. ‘Je n'ai 
pas pu m'yrendre en voiture, je 
vais essayer avec une camion- 
nette. Parfois, la situation est 
assez critique. Dans une des 
fermes au nord, les vaches ont 
dû se réfugier sur les tas de 
fumier'', raconte le préfet. 


À l'heure du bouclage du 


Philippe A. Gamache, époux de 
feue Jeanne Dupré, anciennement 
de McCreary et Laurier, décédé à 
Sainte-Rose-du-Lac le 30 avril à l’âge 
de 80 ans. 


MarcelFréchette, époux de Doreen 
Fréchette, de Le Pas, décédé à 
Kelowna, C.B., le 18 avril à l’âge de 
63 ans. 


Napoléon RockJeanvenne, époux 
de Joséphine Jenvenne, de Lac du 
Bonnet, décédé le 30 avril à l'âge de 
72 ans. 


Pauline A. André, de Saint-Boniface, 
décédée le 2 mai à l’âge de 37 ans. 


Loretta Alice Durand (née Car- 
rière), épouse de Léo Durand, 
anciennement de Saint-Pierre-Jolys, 
décédée à Winnipeg le 2 mai à l’âge 
de 64 ans. 


René J. Laplante, époux de Mar- 
guerite Laplante, de Saint-Boniface, 
décédé le 3 mai à l'âge de 70 ans. 


Père Adéodat Ruest, o.mii., an- 
ciennement de Saint-Pierre-Jolys, 
décédé le 2 mai à l’âge de 72 ans. 


Joseph Alphonse Lavallée, époux 
de Kathleen Lavallée, décédé à Win:- 
nipeg le 2 mai à l’âge de 77 ans. 


Conseil de la radiodiffusion et des Canadian Radio-television and 


télécommunications canadiennes 


Telecommunications Commission 


AVIS 


CRTC - Avis public 1986-96. Télédistribution de séquences- 
annonces de services spécialisés américains. Dans l'avis public 
CRTC 1985-43 du 7 mars 1985, le Conseil a autorisé la télédistri 
bution de séquences-annonces de services spécialisés améri- 
cains, sous réserve des exigences suivantes 


‘Les séquences-annonces ne peuvent être distribuées par les 
télédistributeurs au cours des périodes où ont lieu les principales 
évaluations nationales des cotes d'écoute, telles que celles 
menées par le BBM et Nielsen. De plus, le Conseil exige que la 
programmation distribuée au cours des périodes de séquences 
annonces comprennent seulement des émissions faisant partie 
des services d'émissions spécialisées présentement offerts aux 
abonnés. La présentation et le contenu de cette programmation 
doivent aussi respecter les mêmes normes auxquelles doivent se 
conformer présentement les radiodiffuseurs conventionnels 
Des séquences-annonces sous la forme de signaux non-codés 
peuvent être distribuées par des télédistributeurs au canal ser 
vant normalement à la distribution des services américains 
d'émissions spécialisées ou à tout autre canal de programmation 
spécialisée ou qui est actuellement inutilisé, autre que le canal 
communautaire, à la condition que ces séquences-annonces 
n'entrainent le retrait d'aucun service canadien actuellement 


offert.” 


Depuis le 7 mars 1985, le Conseil n'a reçu aucune preuve que 
les séquences-annonces radiodiffusées conformément à l'auto 
risation accordée dans l'avis public 1985-43 aient nui aux télédif 
fuseurs. En conséquence, le Conseil autorise le maintien de la 
télédistribution des séquences-annonces de services spécialisés 
américains, sous réserve des modalités susmentionnées. |! exa 
minera avec les titulaires, au moment du renouvellement de 
leurs licences, la mesure dans laquelle elles se seront confor 


mées à ces exigences 


Canadä 


@ijune3 le 3jui 


Census dy rec 


journal, mercredi, la décrue 
s'amorçait au rythme d'un à 
deux centimètres à l'heure. Au 
centre du village, il y avait 
encore 45 centimètres d'eau et 
dans l'ouest, où 80 pour cent 
des maisons sont touchées, le 
niveau d'eau atteignait par 
endroits 1 mètre 20 à 1 mètre 
et demi. Lundi en début de soi- 
rée, la rivière est montée d'un 
pied à l'heure, ‘’un fermier n'a 
même pas eu le temps de finir 
de soigner ses vaches. 


André Saquet n'accuse pour- 
tant pas la fatalité ou le mau- 
vais temps: ‘en 1906, quand 
ma famille est arrivée ici, il n'y 
avait pas tous ces problèmes”. 


‘Le lit de la Rivière aux Tor- 
tues ne peut pas recueillir à la 
fois les eaux de la région de 


Riding Mountain et celles des 
drainages agricoles, affirme 
René Maillard. 1! se forme 
comme un entonnoir au niveau 
de Sainte-Rose et l'eau est 
passée par dessus la digue que 
le village a lui-même bâtie dans 
les années 70”. 


“Une nouvelle digue sera 
construite avant l'automne 88 
au plus tard'', précise-t-il. Cet 
ouvrage d'art financé conjoin- 
tement par le fédéral, le pro- 
vincial et le village devrait 
revenir à 1,5 million de dol- 
lars. Cela devrait protéger 
Sainte-Rose-du-Lac. Mais An- 
dré Saquet estime que ‘cer- 
taines fermes seront toujours 
menacées par les inondations’. 


Stéphane JARRE 


Égoûts insuffisants 


L'eau a aussi envahi les 
sous-sols d'une douzaine 
d'habitations à Saint-Clau- 
de, raconte Charles Dedieu, 
conseiller du village. 


‘La terre est saturée et les 
égoûts ne suffisent pas. L'eau 
remonte et les deux dernières 
pluies n'ont rien arrangé: il est 
tombé 50 millimètres d'eau en 
trois-quarts d'heure lundi’. 


À Saint-Malo, les chemins et 
les champs sont aussi sub- 
mergés par plusieurs dizaines 
de centimètres d'eau. Le pro- 
blème n'est pas nouveau et 


depuis Pâques l'eau n'a cessé 
de monter. 


“Il va bien falloir attendre 
trois semaines avant que les 
terres soient assèchées'', es- 
time Fernand Bérard, préfet de 
la municipalité de De Sala- 
berry. 


SAINT-CLAUDE 
SAINT-MALO 


‘La rivière sort de son lit à 
l'est et y revient à Saint-Malo. 
Il n'y a rien pour la retenir”. Il 
va falloir renforcer les berges 
et installer des drainages. 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES visant les projets ou ser- 
vices ci-dessous seront reçues jusqu'à 15h (heure d'été du 
centre), le jour de la date limite. Les soumissions devront être 
adressées à l'Administrateur régional des services financiers 
etadministratifs, district du Manitoba, Travaux publics Canada, 
269, rue Main, pièce 201, Winnipeg (Manitoba) R3C 1B2. On 
peut se procurer les documents de soumission au Bureau de 
distribution des plans, à l'adresse susmentionnée, ou en télé- 


phonant au numéro 949-2372. 


PROJET 


n° 769018 - Winnipeg (Manitoba) 
Centre fiscal 
Rectification du facteur de puissance 


Les documents de soumission peuvent aussi être consultés à 
l'Association des constructeurs de Winnipeg 


Date limite: le jeudi 27 mai 1986 


Dépôt: Néant 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 


des soumissions 


BLOCK BROS. 


NATIONAL REAL ESTATE SERVICE 


Jean-Louis Lamoureux 


Pour un service 
professionnel, 


souvenez-vous que je 
suis à votre disposition! 
Pour l'achat ou la vente 
de votre maison, 
contactez-moi au 


257-9692 


24 heures sur 24 


35, boulevard Lakewood 


Winnipeg (Manitoba) 
R3T 2G7 
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Nécrologie 


Et 


Père Adéodat Ruest, o.mii. 


Adieu mon ami, oncle et frère bien-aimé 


Déjà tu nous as quittés. 
claire-nous, dirige-nous. 
Oublie pas tes parents et amis. 
Du haut du ciel tu nous souris. 
Accorde-nous ta sagesse, 
Toiquiétais si patient et quelle délicatesse. 


Religieux oblat depuis quarante cing-ans, 
Une vocation bien remplie, 

devoir accompli. 

Et de toi nous avons appris 

le sourire et la patience 

Semé la joie et l'amour 

en toute circonstance. 

Tu étais et sera toujours pour nous, 

le “Sage” Adéodat. 


Ta famille, 


Germaine Ruest 


Paisiblement, entouré des membres de 
sa congrégation religieuse, les Oblats de 
Marie Immaculée, et de sa famille, le 
vendredi 2 mai 1986, à la maison Casa 
Bonita, Adéodat nous a quittés pour une 


vie meilleure 


En plus de ses frères religieux, il laisse 
dans le deuil, cinq frères: Charles, o.mii., 
de St-Boniface; Denys, o.m.., de Grand 
Rapids; Jean et son épouse Alice; Régis 
et son épouse Germaine; René et son 
épouse Jeannine, tous de St-Boniface au 
Manitoba; trois soeurs: Imelda et son 
époux Lionel Parent de St-Joseph au 
Mani-toba, Sr Zélie, m.o., Ile-des-Chênes 
au Manitoba; Sr Marie-Anna, m.o., de 
St-Léon au Manitoba; un oncle Régis 
Lavoie et son épouse Geneviève de 


Québec; plusieurs neveux et nièces 
cousins et amis 


L'ont précédé dans la mort, ses parents 
Anaclet Ruest et Anna Lavoie, et deux 


soeurs Alice et Marguerite, Missionnaire 
|! » 
oblate 


Adéodat est né àSt-Anaclet, Rimousk 


(Québec) le 4 mars 1914. Il fit son école 


primaire au Québec et à Saint-Pierre 
Jolys au Manitoba et ses études secon 


daires au Juniorat de la Ste-Famille et au 


Collège de St-Boniface au Manitoba 


En septembre 1935, il entra au noviciat 
des Oblats à St-Laurent (Manitoba). Il fut 


ordonné prêtre à Lebret (Saskatchewan 
en juin 1941 


Il dédia sa vie aux missions, surtou 
chez les Indiens. Au début, il étudia le 
Saulteux à Fort Alexandre (Manitoba) oi 


t 


1 


omme assistant principal de Le; 
enne ré de paroisse à Marie 
Lebret, Sandy Bay, Centre culturel des 
Indiens et Métis, W eg au Manitoba 
t Fort Frances en Ontario jusqu'à s: 
maladie en février 1986 
Les Oblats de Marie Immaculée et la 


famille Ruest désirent remercier 


tous 


ceux et celles qui ont été un réconfort 


pour le Père Adéodat, surtout les garde 
malades, les médecins et le personnel de 


la Casa Bonita qui ont contribué à la paix 


de ses dernières heures sur cette terre 


Coût des 1écrologies: 105$ | 


pour 100 mots; 20$ pour 150 
mots. Photo: 8$. Si possible 
tapé à la machine. Date limite: 
le lundi. 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc 
cession de feu BENOIT DUPUIS 
du bureau de poste à St-Norbert, 
au Manitoba 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
doivent être déposées à l'étude 
des soussignés, au 201-185, bou 
levard Provencher, Winnipeg 
(Manitoba) R2H 3B4, le où avant 
le ler juin 1986 


DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 28 avril 1986 


TEFFAINE, TEILLET 
& BENNETT 


Procureurs de la succession 
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La Division scolaire de Saint-Vital 


est à la recherche de directeur et directeurs adjoints pour les 
écoles suivantes: 


1. Directeur de l’école St-Amant - poste permanent dans une 
école pour handicapés mentaux. 


2. Directeur adjoint - école Lavallée - Ceci est un poste d’un an 
seulement mais d’autres postes administratifs s’annoncent pour 
septembre 1987. Une bonne maîtrise du français et de l'anglais 
est essentielle. 


3. Directeur adjoint - Hastings Immersion - Ceci est un poste 
d’un an seulement mais d’autres postes administratifs 
s’annoncent pour septembre 1987. Une bonne maîtrise du 


français et de l’anglais est essentielle. 


Les candidat(e)s pour les postes susmentionnés doivent: 
- détenir au moins un degré universitaire 

- avoir 5 ans d'expérience 

- être en mesure d'obtenir un «Level I School Administrators” 
Certificate». 

Faites parvenir vos demandes avant le 15 mai prochain à: 
G. Newton 

Directeur général 

Division scolaire de Saint-Vital n° 6 

900, chemin Sainte-Marie 

Winnipeg (Manitoba) 

R2M 3R3 


K ) est à la recherche d’un(e) 


COMMIS-DACTYLO 


(Poste temporaire - 5 mois) 


La Fédération 
des caisses populaires 
du Manitoba Inc. 


FONCTIONS: 
- travail de commis 
- traitement de textes 
QUALIFICATIONS: 
bonne connaissance d'une machine de 
traitement de textes 
bonne connaissance du français et de l'anglais 
accueillant(e) 
belle personnalité 
SALAIRE: 
Selon l'expérience et l'échelle en vigueur 
ENTRÉE EN FONCTION: 17 juin 1986 


Toute personne intéressée est priée de contacter Mme Doris 
Rajotte au 237-8988. 


La Fédération des caisses 
populaires du Manitoba Inc. 
C.P. 68 

390F, boulevard Provencher 
Saint-Boniface (Manitoba) 
R2H 3B4 


Canadian 
Transport 
Commission 


Ë Commission 
Canadienne 
des Transports 


À TITRE DE RENSEIGNEMENT Dossier n° 2-N347 3A(112/86) 


Rôle n° 8870 


NORTHLAND AIR MANITOBA LIMITED 
REQUÊÈTE EN VUE DE MODIFIER 
LE PERMIS NO A.T.C. 624/52(NS) 


Le permis n° AT.C. 624/52(NS) autorise Northland Air Mani- 
toba Limited à exploiter un service aérien commercial entre 
points déterminés (classe 3), au moyen d'aéronefs à voiture fixe, 
afin de desservir les points Winnipeg, Island Lake, des points sur 
le God's Lake (à savoir God's Lake, God's Lake Narrows, God's 
River), Red Sucker Lake, Oxford House et Gillam/bird(Manitoba); 
et Sandy Lake (Ontario) 


Le titulaire demande maintenant au Comité des transports 


aériens l'autorisation d'ajouter le point Thompson (Manitoba) 
sous le couvert dudit permis 


Tout intéressé peut intervenir pour appuyer ladite requête, s'y 
opposer ou en réclamer la modification conformément aux règles 
générales de la Commission canadienne des transports. Les 
interventions doivent être déposées au plus tard le 16 juin 1986, 
avec une preuve de leur signification à la partie requérante 


Le Comité fera parvenir, sur demande, plus de détails sur la 
requête et les modalités de dépôt des interventions conformé 
ment aux règles susmentionnées 


Toute demande doit être postée ou remise au Secrétaire du 
Comité des transports aériens 
G.N. Rodgers 
pour le directeur suppléant 
Direction de l'analyse et des permis 
Comité des transports aériens 


le 14 mai 1986 


E Conseil national National Research 
de recherches Canada ‘Council Canada 


Station spatiale 


Ottawa (Ontario) 
Postes de gestion de projets 


La Division de l'espace du Conseil national de recherches est à la 
recherche de personnes dynamiques pour occuper des postes de 
gestion de projets au sein du Programme de la station spatiale. Ces 
gestionnaires seront responsables, au nom du CNRC, de l'ensem- 
ble des aspects techniques des sous-systèmes canadiens destinés 


à la station spatiale et de leur mise en relation avec l'infrastructure 
de la station spatiale. 


Sont recherchés un gestionnaire technique et des gestionnaires 
dans les domaines de la conception des systèmes, du génie des 
systèmes électriques, mécaniques, de commande et de simula- 
tion, de la gestion des données, de l'assurance de la qualité et des 
opérations spatiales. Sont également recherchés un agent de liai- 
son industrielle qui sera en poste à Toronto et des gestionnaires 


des retombées technologiques et des utilisations du système d'en- 
tretien en espace. 


Les candidats doivent avoir un diplôme universitaire ou l'équiva- 
lent en génie ou en physique, ainsi qu'une vaste expérience des 
activités aérospatiales, y compris la mise au point et l'intégration 
de systèmes spatiaux complexes ou de charges utiles; au moins 
cinq années d'expérience pertinente au sein d'équipes de projet 
travaillant en étroite collaboration avec le gouvernement et l'in- 
dustrie et de fonctions comportant de plus en plus de responsabili- 
tés; la capacité de travailler de façon autonome dansles limites des 
tâches qui lui sont assignées et d'un horaire rigoureux. Le fait 
d'avoir de l'expérience antérieure dans un poste comportant d'im- 
portantes responsabilités dans le cadre d'un programme spatial 
coopératif serait un atout. 


Les candidats doivent également être en mesure de coordonner, 
d'évaluer et de résumer efficacement le travail de divers spécia- 
listes. À cette fin, des connaissances techniques pertinentes et 
une expérience favorable de la gestion de projets sontrequises. La 
connaissance de la langue anglaise est essentielle bien que pour 
certains postes la connaissance de la langue française et de la 
langue anglaise pourrait être requise. 


Le traitement sera fonction de la formation et de l'expérience. 


Prière d'adresser un curriculum complet au Gestion- 
naire, Bureau d'emploi, Conseil national de recherches 
du Canada, Ottawa (Ontario) K1 A 0B6. Veillez donner la 


référence SD-1 (LL) en indiquant le poste que vous pos- 
tulez. 


Transport 
Canada 


Air 


Transports 
Canada 


Air 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS cachetées portant sur le projet ci-dessous 
seront reçues jusqu'à 14h, le jour de la date limite. Les sou- 
missions devront porter le titre et le numéro du projet et être 
envoyées au surintendant régional, Gestion du matériel, 333, 
rue Main, 15e étage, C.P. 8550, Winnipeg (Manitoba) R3C 
0P6. On peut se procurer les documents de soumission en 
versant le dépôt exigé à l'adresse ci-dessus 


PROJET 2352-86-12 
DOSSIER M-4504 


AMÉLIORER LA CLÔTURE DE SÉCURITÉ 
_ À L'AEROPORT DE LA RONGE, 
À LA RONGE (SASKATCHEWAN) 


PROJET 2352-85-74 
DOSSIER N-4505 


REFAIRE LA SURFACE DE LA VOIE 
DE CIRCULATION ‘‘C'’ À L'AÉROPORT DE DAUPHIN, 
À DAUPHIN (MANITOBA) 


DATE LIMITE: le 21 mai 1986, à 14h, HEURE LOCALE. 


DÉPÔT: chèque bancaire de 25$ pour les documents de sou- 
mission de chaque projet 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux 
Associations des constructeurs de Winnipeg (Manitoba), 
Régina, Saskatoon, Prince-Albert, Moose Jaw et Swift Cur- 
rent (Saskatchewan) 


DIRECTIVES 


Le dépôt à l'égard des plans et devis doit être versé sous forme 
de chèque bancaire payable à l'ordre du Receveur général du 
Canada. Ce dépôt sera remboursé sur remise des documents, 
enbon état, dans le mois suivant l'ouverture des soumissions 


Chaque soumission doit être présentée sur les formulaires 
fournis par le Ministère et être accompagnée du dépôt de 
garantie indiqué dans les documents de soumission 


Pour tout renseignement d'ordre technique 


composez le 
(204) 949-2105 


Pour tout renseignement concernant l'appel d'offres, compo- 
sez le (204) 949-4329 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des offres 
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Canada 


Un bénéfice en hausse 
de 42,6 pour cent, un actif 
en progression de près de 
34 pour cent, des dépôts 
qui se sont accrus de 24,4 
pour cent et des prêts en 
augmentation de 36,4 pour 
cent. 


Le bilan pour l’année 
1985 est ‘’encourageant'', 
pour reprendre le mot de 
Guy Roy, président sortant 
du conseil de la Caisse 
populaire de Saint-Boni- 
face. 


Certes, la Caisse de Saint- 
Boniface a perçu une subven- 


LSM 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage, Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7946 


Les programmes de 
formation en gestion de la 
BFD aident les gens d'affaires 
à devenir plus efficaces. 


La BFD vous propose un 
large éventail de programmes 
à prix raisonnables. 


Séminaires de gestion 
Ces séminaires s'adressent 


de temps pour aller chercher les 


besoin. D'une durée d'une 
journée ou d'une demi-journée, 
ces séminaires fournissent une 
mine de renseignements 
pratiques, que vous pourrez 
mettre en application immédia- 
tement. Ces séminaires sont 
donnés par des animateurs 
expérimentés, qui demeurent 
disponibles pour répondre 

à vos questions et fournir un 
service après-séminaire 
gratuit. Vous avez le choix de 
plus de 20 sujets, qui touchent 
aux principes de base de 

la gestion, du personnel, des 
finances et du marketing 


Cours de gestion 
des affaires 


27 cours conçus par la BFD 
et donnés le soir en 10 sessions 
de 3 heures chacune, dans les 
cégeps au Québec et les 
collèges à travers le pays. Ces 
cours traitent en profondeur 


© 


AIGUISEZ VOS 
TALENTS DE 


GESTIONNAIRE 


aux gens d'affaires qui manquent 


renseignements dont ils auraient 


ON APPUIE VOTRE ENTREPRISE 


Banque fédérale 
de développement 


tion de 800 000$ du Fonds de 
sécurité (710 000$ en 1984), 
Fonds alimenté par l'ensemble 
des Caisses populaires (dont 
154 432$ prélevés sur les 
revenus de la Caisse de Saint- 
Boniface) et par des prêts sans 
intérêt de la Province. 


SAINT - BONIFACE 


Mais la Caisse est parvenue 
à réduire de près d'un quart 
son déficit accumulé (-24 pour 
cent). || est ainsi passé de 2 
989 064$ en début d'année à 2 
280 088$ en fin d'année. De- 
puis le 31 décembre 1983, ce 
déficit s'est réduit de 1,2 mil- 
lion de dollars. 


Le bénéfice, qui a pratique- 
ment doublé par rapport à celui 
de 1984, se monte à 708 976$ 
en 1985. Cette ‘’amélioration 
tout à fait exceptionnelle" est 
en partie due à une marge 
financière en hausse de 30,4 
pour cent (/a marge financière 
représente la différence entre 
ce que rapportent les intérêts 
des prêts et ce que coûtent les 


divers sujets d'intérêt pour les 
gens d’affaires, en mettant 
l'accent sur les discussions et 
les possibilités d'application 
dans la vie courante. Apprenez 
Comment lancer une petite 
entreprise où choisissez un 
cours pratique sur la publicité, 
l'informatique, la tenue de livres 
ou la vente 


Cliniques vidéo 


Chacune de nos 9 vidéo- 
cassettes vous explique un 
sujet important pour les affaires 
Le cahier d'exercices que vous 
recevrez vous permettra de 
réviser l'information, quand le 
besoin s'en fera sentir 


Les programmes de formation 
en gestion de la BFD, ont soli- 
dement confirmé la Banque 
comme un des plus importants 
fournisseurs de matériel de 
formation pour les entreprises 
canadiennes indépendantes 
L'an dernier, plus de 60 000 
hommes et femmes d'affaires 
ont profité de ces programmes 


Contactez votre succursale 
de la BFD pour obtenir une 
brochure GRATUITE, qui vous 
donne plus de renseignements, 
ou téléphonez sans frais au: 

1-800-361-2126 
en C.-B.: 112-800-361-2126. 


The Bank offers its services 
in both official languages 


Federal Business 
Development Bank 


Canadi 


intérêts reversés aux clients 
en contrepartie de leurs dépôts). 


L'augmentation de la marge 
financière est moins le résultat 
d'un écart important entre le 
taux d'intérêt payé au client 
sur ces dépôts et le taux d'inté- 
rêt perçu sur les prêts accordés 
au client que le résultat de 
l'augmentation du volume d'af- 
faires. 


Raymond Lafond 


‘’La concurrence féroce des 
dernières années, surtout pour 
les hypothèques résidentielles, 
nous oblige à réduire l'écart 
entre les taux d'intérêt'", expli- 
que Raymond Lafond, le direc- 
teur général. 


En revanche, la hausse de 
33,9 pour cent de l'actif expli- 
que pour une bonne part ces 
résultats. Le volume d'affaires 
est ainsi passé de 35 626 000$ 
en 1984 à 47 715 000$ au 31 
décembre 1985 


Malgré un contrôle accru du 
crédit, les prêts ont globale- 
ment augmenté de 36,4 pour 
cent (de 25,6 pour cent pour la 


Téléphone: 


422-8523 
422-5278 


CHRYSLER 
DODGE 
CAMIONS 


La Caisse populaire continue de remonter la pente 


succursale du Parc Windsor, 
de 22,8 pour cent pour celle du 
Précieux-Sang et de 42,8 pour 
cent pour celle de Provencher). 


Ils ont ainsi atteint le mon- 
tant total de 40 802 000$ (6,2 
millions au Parc Windsor, 6,5 
millions au Précieux-Sang et 
28,1 à Provencher). 


Côté dépôts, la hausse est 
moindre: 24,4 pour cent au 
total (70 pour cent au Parc 
Windsor, 17 pour cent au Pré- 
cieux-Sang, 30,9 pour cent à 
Provencher). 


En tout, 46 657 000$ ontété 
déposés à la Caisse populaire 
(7,9 millions au Parc Windsor, 
7,8 millions au Précieux-Sang, 
30,9 millions à Provencher). 


En 1985, 275 nouveaux mem- 
bres ont rejoint la Caisse popu- 
laire. Entre les trois succur- 
sales, les sociétaires se ré- 
partissent ainsi: 1857 membres 
au Parc Windsor, 1756 mem- 
bres au Précieux-Sang et 4917 
membres à Provencher. 


La vente de l'édifice abritant 
la succursale du Précieux-Sang 
à la Fédération doit être réétu- 
diée en raison d'un coût supé- 
rieur à celui qu'avait prévu la 
Fédération pour le réaménage- 


ment du bâtiment. Quoi qu'il 
advienne, la succursale du 
Précieux-Sang ne déménagera 
pas. 


D'autre part, la Caisse popu- 
laire espère pouvoir offrir à ses 
clients les services d'un gui- 
chet automatique vers la fin de 
l'année ou au début de 1987. 
La Caisse a également l'inten- 
tion d'introduire le compte 
chèque avec intérêt dans le 
courant de 1986. Elle suit éga- 
lement de très près la construc- 
tion de 500 résidences dans le 
nord de Saint-Boniface. 


Lors de l'assemblée annuelle 
du 30 avril, le Conseil d'admi- 
nistration qui comprend 12 
membres a été partiellement 
renouvelé. Il se compose doré- 
navant de Léo Beaupré, Rémi 
Bisson, Hélène Clément, Nor- 
mand Collet, Maxime Desaul- 
niers, Gérald Dorge, Jeannette 
Filion-Rosset, Régis Gosselin, 
Georges Picton, Jean-Charles 
Poirier, Lucille Roch et Ray- 
mond Simard. 


Guy Roy, président sortant, 
ne s'est pas représenté, de 
même que Robert Rey et Estelle 
Rochon-Fraser. 


Stéphane JARRE 


René Mulaire invité 


Pour la première fois, 
l'Association pharmaceuti- 
que manitobaine a récom- 
pensé le 26 avril un phar- 
macien francophone, René 
Mulaire, rendant ainsi hom- 
mage aux services qu'il a 
rendus à la communauté. 


René Mulaire, qui a ouvert la 
première pharmacie de Saint- 
Pierre, village dont il est origi- 
naire, en 1955, a reçu le ‘Bol 
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est à la recherche de 


PROFESSEURS FRANCOPHONES 


FRANÇAIS 
DACTYLOGRAPHIE 


MUSIQUE (ainsi qu'harmonie et chorale) 


MICRO-INFORMATIQUE 


Me on 


CHEMIN DAWSON 


STE-ANNE (MANITOBA) 


tançase e! catorque Be à à ! 2e année 


pour enseigner les sujets suivants à l'automne 1986: 


8e, 9e et 10e 
9e et 10e 
8e et ñe 
Beùñîiie 


Adressez vos demandes ainsi que votre curriculum vitae à: 


Florent P. Bliodeau, Directeur général 
Collège Mathieu, Gravelbourg (Saskatchewan) SOH 1X0 


Pour plus de détails, composez le (306) 648-3105 


LA LIBERTÉ, la semaine du 9 mai au 15 mai 1986 


René Mulaire 


d'Hygie'’. Ce récipient en céra- 
mique servait autrefois à la 
préparation de médicaments. ll 
tire son nom de la mythologie 
grecque dont Hygie était la 
déesse de la Santé, fille d'As- 
clépios, dieu de la Médecine. 


SAINT-PIERRE 


Quoi qu'il en soit, le corol- 
laire de cette récompense n'est 
pas un voyage en Grèce, mais 
à Richmond en Virginie. Lors 
de ce séjour d'une semaine, 
qui aura lieu vraisemblable- 
ment à l'automne, une soixan- 
taine de pharmaciens récom- 
pensés dans chacune des pro- 
vinces canadiennes et des États 
américains se retrouveront au 
siège d'une société pharma- 
ceutique 


René Mulaire a reçu la plus 
prestigieuse des récompenses 
honorant un pharmacien en 
reconnaissance de ses multi- 
ples engagements dans la com- 
munauté 


Il a été et demeure encore 
membre actif, président ou 
fondateur de nombreuses asso- 
ciations, tant religieuses que 
culturelles, communautaires, 
commerciales ou civiques. Au- 
tant d'activités qui lui ‘’appor- 
tent beaucoup” 


Il y a quatre ans, il a été l'un 


des premiers pharmaciens ca- 
nadiens à avoir refusé de ven- 


dre du tabac car ‘’on ne peut 
promouvoir la santé d'une main 


et lui nuire de l'autre main” 


Stéphane JARRE 
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Bonjour les amis! 


Elle est jolie ma maman, n'est-ce pas? 


En ce jour de la FÊTE DES MÈRES, je vais lui offrir le plus beau 
cadeau... ce sera de lui dire, “Je t'aime Maman!” 


Joyeuse fête à toutes les mamans! 
Bicolo 


BRICOLAGE: Pot de fleurs 


1. Colorie les fleurs, les feuilles, le pot et les papillons. 
2. Colle sur un carton mince. 


3. Découpe sur les lignes noires (épaisses). 
N'oublie pas les fentes dans le pot et sur les papillons. 


4. Plie sur les pointillés. 
Pour le Pot: Colle A sur B pour former un pot. 
Place les fleurs dans les fentes du pot. Place les papillons 
sur les fleurs. 


Voilà un joli pot de fleurs! 


Maman 


ES Pour moi tu te dévoues sans 


compter 
À toutes les heures de la 
journée. 

Même si je fais des mauvais 
coups 

Tu ne m'en veux pas du tout. 
Ton coeur est rempli d'amour 
Et je t'aimerai toujours. 
À toi, Maman chérie 
de te dis mille mercis! 


Replace ces lettres en ordre et tu y découvriras un sentiment 
d'affection que l'on ressent pour notre maman. 


aQNLILVHO ‘2suodsy 


Origine de la FÊTE DES MÈRES 


La fête des Mères est célébrée dans le monde entier le deuxième 
dimanche du mois de mai. Cette fête a pris son origine en Angleterre 
pour ensuite se répandre dans d'autres pays d'Europe 


Le 10 mai 1908, Anna Jarvis, la fondatrice de cette fête, fit une 
campagne aux Etats-Unis pour que cette célébration soit organisée 
à travers tout le pays. Elle souhaitait que la population profite de 
cette occasion pour manifester à toutes les mères, de l'amour et de 
la gratitude. En 1914, ce jour fut proclamé comme fête officielle 


Encore aujourd'hui, à l'occasion de ce beau jour, une attention 
particulière est portée à la mère, en l'entourant de tendresse, 
d'amour et de cadeaux 
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Pour transmettre son 
message sur la femme au 
foyer aux quatre coins de la 
province, la Ligue féminine 


du Canada 


teur privé. 


K1A OM5 


Commission de la Fonction publique 


Par suite des récentes mesures de 
compression des effectifs, plusieurs 
traducteurs fédéraux sont à la re- 
cherche d'un emploi dans le sec- 


of Canada 


Ce sont des spécialistes de la tra- 
duction dans les deux langues offi- 
cielles. Is ont acquis une expérience 
très variée au cours de leur carrière à 
la Fonction publique. 


Soucieux de faciliter la recherche 
d'emploi de ces traducteurs, le gou- 
venement fédéral est prêt à aider 
les employeurs intéressés. 


Les personnes intéressées sont 
priées de téléphoner, à frais virés, à 
Madame Annette Smith au 

(819) 997-6582. 


Secrétariat d'État 
Direction générale du personnel 
Ottawa (Ontario) 


du lundi au vendredi 


10h00 À votre rythme 


une heure de variétés placé sous le signe 
de la bonne humeur, avec Jacques Bou- 


10h15 Passe-Partout 

Midi Première édition 

12h30 Vivre à trois 

17h00 Le train de cinq heures 
langer 

18h00 CE SOIR 


21h00 


18h30 PHARE OUEST 
(reprise) 
19h30 POIVREET SEL 


20h00 LA BONNE 
AVENTURE 


20h30 LE PARC 
DES BRAVES 


22h20 BEST—SELLERS 


Pavillons lointains. En 
1872, un jeune aristocra- 
te est de retour eninde, 
son pays natal, après 
avoir reçu une formation 
militaire en Angleterre. 
Son destin sera surtout 
marqué par une passion 
déchirante partagée avec 
une amie d'enfance, déjà 
promise à un vieux 
prince, 


19h00 CAP DANGER 


Un vétérinaire travaillant 
pour l'Aquarium de Van- 
couver part à l'aventure 
en compagnie de ses 
deux enfants. En vedette 


Le Téléjournal suivi de Le Point, de la 
météo et des sports 


Donnelly Rhodes, Chris 
Crabb et Ocean Hell- 
man. Prod. Danger Bay 
Productions Inc. 

Un cas d’empoisonne- 
ment. 


19h30 L’AGENT FAIT 
LE BONHEUR 


20h00 MONSIEUR 
LE MINISTRE 


20h30 MANON 


22h20 DALLAS 
23h20 RENCONTRES 


Inv. Hans Urs von Bal- 
thazar (dern. de 2). L'un 
des plus grands théolo- 

iens de ce siècle, consi- 

éré par plusieurs com- 
me l'homme le plus 
cultivé de notre temps. 
Int. Marcel Brisebois. 
Réal, Raymond Beau- 
grand-Champagne.(Re- 
prise le dimanche 18 mai 
à 13h00) 


23h50 CINEMA 


Adios Sabata, Western 
réalisé par Frank Kramer 
Avec Yul Brynner, Sabata 
aide des mercenaires 
mexicains à s'emparer 
de l'or que conservent 


catholique entend former 
des ‘’multiplicatrices'’, an- 
nonce France Lemay, char- 
gée des relations publiques 


Public Service Commission 


Cherchez-vous 
des traducteurs ? 


Canadä 


jalousement les envahis- 
seurs (it. 70). 


18h30 LA SOIRÉE 
DU HOCKEY 


Match des séries élimi- 
natoires, Comm. Richard 
Garneau. 


ou 


18h30 À communi- 
quer 


19h00 BASEBALL 
DES EXPOS 

Au stade Olympique de 
Montréal, les Braves 
d'Atlanta affrontent les 
Expos. 


En cas de pluie 


19h00 CINE-SOLEIL 
Ma femme s'appelle 
Reviens. Comédie sen- 
timentale réalisée par 
Patrice Leconte. Avec 
Michel Blanc, Anémone 
et Pascale Rocard. Un 
médecin, que sa femme 
vient de plaquer,et une 
photographe qui ne peut 
retenir ses amants, vivent 
sur le même palier d'un 
immeuble pour céliba- 
taires. Ils établissent une 
relation hésitante et font 
face aux mêmes échecs 
successifs (fr. 81). 


ou 


La Baleine du bout du 
monde (A Whale for 
Killing). Drame réalisé 
par Richard T. Heffron 
Avec Peter Strauss, Bruce 
McGill et Ken James 
Un architecte et sa 
famille tentent de pro 
téger une baleine em- 
prisonnée dans une anse 
que les autochtones 


à l'exécutif diocésain de la 
LFC. 

À la mi-avril, la Ligue a invité 
Rachel Gaudreau de la Fédéra- 
tion nationale des femmes 
canadiennes-françaises pour 
animer une séance d'informa- 


4e esse 


VESTRE 
Ë 
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+ 


Dans le Be 


Pres de. Loi Sergreur 


et prix les plus variés. 


À la recherche 
du passé manitobain 


Au service des Franco-manitobains depuis 1910 


La Maison Riel, 


parc historique national 


La Maison Riel, parc historique national sera 
ouverte aux visiteurs tous les jours dès le 12 mai 
1986 entre 9h30 et 18h00. L'entrée est libre. 


Les quides bilingues y interprèteront la vie sociale, 
culturelle et économique des Métis à la Rivière- 
Rouge au cours des années 1880, ainsi que l’histoire 


des familles Riel et Lagimodière. 


Pour plus de renseignements, veuillez signaler le 
233-4888 ou le 257-1783 (après le 5 mai 1986). 


ORAI R E du lundi 12 mai au dimanche 18 mai 1986. 


veulent chasser (amér. 
80). 


21h30 FESTIVAL 
INTERNATIONAL 
DEJAZZ 

DE MONTREAL 


22h05 CINEMA 


Le jour se lève, Drame 
réalisé par Marcel Carné, 
Avec Jean Gabin, Arletty, 
Jules Berry et Jacqueline 
Laurent. Un meurtrier 
attend dans sa chambre 
l'assaut de la police et 
revoit son passé (fr. 39). 


18h30 À PLEIN TEMPS 


Téléroman traitant des 
relations parents-en- 
fants. 
Logement à louer, Un 
petit appartement n'est 
certes pas le lieu idéal 
our accueillir ses en- 
ants chaque fin de se- 
maine. 


19h00 LES GRANDS 
FILMS 


La Ballade d’Annie et 
Jenny (Cattle Annie and 
Little Britches). Western. 
Avec Burt Lancaster, 
Diane Lane, Amanda 
Plummer et Rod Steiger. 
À l'occasion d'un vol de 
train à bord duquelelles 
voyagent clandestine- 
ment, Annie et Jenny 
font la connaissance 
d'un hors-la-loi (amér 
80) 


22h20 CINEMA 
Le Devoir de français 


{îre de 2). Drame réa- 
lisé par Jean-Pierre 
Blanc. Avec Frédéric 
Andrei, Clémentine 


Amouroux et Michèle 
André. Le début de la 
;uerre en 1939 marque 
F, séparation de deux 
amis pensionnaires dans 
un lycée de Paris (fr. 77). 
(Suite la semaine pro- 
chaine à lamême heure). 


18h30 VEDETTES 
EN DIRECT 


Inv. Nanette Work- 
man. 


19h00 LE MONDE 
MERVEILLEUX 
DE DISNEY 


Condorman (1re de 2). 
Comédie réalisée par 
Charles Jarrott. Avec 
Michael Crawford, Bar- 
bara Carrera, James 
Hampton et Oliver Reed. 
Condorman, célèbre 
personnage de bande 
dessinée, est propulsé 
dans le monde de l'es- 
piopness international 
orsque son créateur se 
voit confier par la C.L.A. 
une délicate mission. 


20h00 SERIES PLUS 


Clémence Aletti. Feuil- 
leton policier. 


22h20 EN TETE 


Magazine culturel. 
Anim, Denise Bombar- 
dier. 


23h30 CINEMA 


Les Anges-gardiens 
(Freebie and the Bean). 
Comédie policière, Aves 
Alan Arkin, James Caan 
et jack Kruschen, Deux 
policiers croient avoir 
enfin trouvé la preuve 
voulue pour incriminer 


tion et France Lemay ajoute 
que ‘d'autres sessions seront 
organisées à l'automne‘. 


En 1985, un peu plus d'une 
Canadienne sur deux travail- 
lait en dehors du foyer (52,3 
pour cent). Mais le travail hors 


Monuments 
Brunet 


405, rue Bertrand 


Saint-Boniface 
(Manitoba) R2H OP4 


233-7864 


Choix de modèles, dessins 


La Ligue féminine catholique travaille pour la femme au foyer 


de la maison seulement est 
pris en compte, pas celui des 
femmes au foyer. 


Les statistiques ne sont pas 
les seules en cause, les hommes 
et les femmes politiques aussi. 
“Il faut que le gouvernement 


conservateur tienne ses pro- 


messes, explique France Lemay, 
pour que la femme qui n'oc- 
cupe pas un emploi soit aussi 
rémunérée". 

‘La femme au foyer fait son 
travail dans l'ombre, pourtant, 
des études ont montré que la 
femme qui ne travaille pas en 
dehors de la maison devrait 
toucher un salaire minimum 
de 13 500$ par an pour sa 
contribution." 


SAINT-BONIFACE 


Bien souvent, les femmes 
sont obligées d'occuper un 
emploi pour améliorer les re- 
venus du ménage, elles n'ont 


pas toujours le choix'’, ajoute 


un chef de la pègre. 
Apprenant que des con- 
currents Véulent sa mort, 
ils s'emploient à le pro- 
téger (amér. 74). 


18h00 SAMEDI 
DE RIRE 


Inv. Richard Séguin, 
Pauline Martin, Michèle 
Deslauriers, Normand 
Chouinard et Normand 
Brathwaite. 


22h15 TELE- 
SELECTION 


Une affaire d'hommes. 
Drame policier réalisé 
par Nicolas Ribowski. 
Avec Claude Brasseur, 
prie moi 3 
lisabeth Huppert. Un 
commissaire division- 
naire se lie d'amitié avec 
un agent immobilier qui 
artage sa passion pour 
e vélo. La femme de 
celui-ci est assassinée. 
Le commissaire confie 
le dossier à son assistant 
par souci d'éthique pro- 
fessionnelle mais voyant 
que son ami est soup- 
çonné, ilentreprend une 
enquête parallèle (fr. 81). 


9h30 LIVRE OUVERT 


Série conçue pour pro- 
mouvoir le goût de la 
lecture chez l'enfant. 


9h45 QUATREVOIX... 
UNE PAROLE 


L'Evangile selon saint 
Jean: Jésus et la Samari- 
taine, 


13h00 CINEMA 


ignements, communiquez avec le service des communications 


LA LIBERTÉ, la semaine du 9 mai au 15 mai 1986 


France Lemay. 


Autre problème: quand vient 
l'âge de la retraite, ‘qu'elles 
soient veuves, divorcées ou 
célibataires, elles n'ont pas 
toujours suffisamment d'argent 
pour s'assurer un niveau de vie 
raisonnable qui reflèterait leur 
apport à la société’. 


Outre la sensibilisation du 
public, France Lemay estime 
qu'il faut que les femmes s'or- 
ganisent pour définir et valori- 
ser le statut de la femme au 
foyer. C'est là le but principal 
des différentes sessions orga- 
nisées par la Ligue féminine 
catholique. 


Le Dernier Métro. Co- 
médie dramatique réa- 
lisée par François Truf- 
faut. Avec Catherine 
Deneuve, Gérard De- 
pardieu et Heinz Ben- 
nent. À Paris, sous l'Oc- 
cupation, une comé- 
dienne continue à diri- 
ger le théâtre de son 
mari qui a disparu parce 
qu'il était Juif. On le 
croit parti mais il se cache 
dans la cave du théâtre 
et sa femme est la seule 
au courant de sa pré- 
sence (fr. 80). 


15h30 ZONE 4 


«Vidéos clips» réalisés par 
Luc Bourdon et François 
Girard. Avec Isabelle 
Marcil, Michel Lemieux 
et Yves Champagne 
(can.). 


18h30 LES BEAUX 
DIMANCHES 


Le 8e Festival interna- 
tional du Cirque de 
Monte Carlo. 


20h00 CINE- 
FESTIVAL 


Les Saints Innocents. 
Drame de moeurs réa- 
lisé par Mario Camus, 
d'après un roman de 
Miguel Delibes. Avec 
Alfredo Landa. Francisco 
Rabal et Terele Pavez. 
Un paysan obtient un 
poste de concierge at 
château de ses maitres. 
Son beau-frère, simple 
d'esprit, lui rend la vie 
difficile par certaines 
habitudes répugnantes 
qui offensent les châte- 
lains (esp. 82). 


786-0249 
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Stéphane JARRE 


À. 


LL 2. | 


Ilsemble que nous avons 
besoin d’années interna- 
tionales en faveur des 
handicapés, des jeunes, 
des femmes, de la paix, 
pour nous conscientiser 
aux situations et problèmes 
spécifiques d’une catégo- 
rie de thèmes ou de per- 
sonnes pour nous en oCCU- 
per davantage. 


De même, il a fallu créer une 
fête annuelle pour les MERES 
pour noussensibiliser, au moins 
en ce dimanche de mai, aux 
grandes responsabilités qui en- 
tourent la maternité et à l'amour 
sincère et continuel dont on 
devrait entourer chacune de 
nos mères. 


On est mère 
pour longtemps 


C’est exigeant pour Lise d’être 
mère. Ses parents et amis l’ont 
encouragée à ne pas avorter 
son enfant il y a trois ans. 
Aujourd’hui, elle a besoin du 
soutien d'Alice pour garder 
son jeune Pierrot, tapageur un 
brin. Lise a besoin de soutien, 
pour éviter de se décourager, 
afin qu’elle puisse rencontrer 
et parler à d’autres adultes et 
continuer à être mère mono- 
parentale. 


Il vaut la peine de trouver 
d’autres Alice et Laurette pour 
te soutenir Lise, Ton Pierrot 
aussi en vaut la peine. Je t’ad- 
mire Lise et je te souhaite Bonne 
Fête des Mères! 


C'est essoufflant 
d'être maman 


Elle est essoufflante la vie de 


APEPSIE 


Est-ce assez 
une Fête annuelle des Mères? 


Marie 
BONIN 


L'auteure est 
Supérieure 
provinciale des 
Soeurs Grises 
du Manitoba. 


COMMENTAIRE 


Mariette qui a trois enfants de 1 
an, 5 ans et 9 ans. La nouvelle 
maison à payer et à entretenir, 
le mari dépressif et sans travail, 
l'unité des Soins intensifs où 
elle besogne commeinfirmière, 
la gardienne qui manque, le 
stationnement rare à l'hôpital, 
les comptes qui s'accumulent... 


Mariette, tu m'impressionnes 
et je te remercie d’être une 
mère courageuse et vaillante. 
Heureusement qu'il y a une 
Fête des Mères pour que tes 
enfants t’'apportent des cartes 
«faites à la main» et un peu bar- 
bouillées. Nous admirons ta 
générosité et Bonne Fête des 
Mères, Mariette! 


Georgette et 
quelques-uns de 
ses défis 


Elle est plus admirable qu’imi- 
table la vie de Georgette. Deux 
enfants déjà, de 17 et 13 ans, 
puis arrive Jacinthe longtemps 
attendue, mais aussi profondé- 
ment blessée par un han- 
dicap mental et physique. Hos- 
pitalisée pendant six mois, la 


etite Jacinthe doit recevoir 
attention soutenue du person- 


Daniel Tougas 
Jean-François Belisle 


HERMINE, QUELLE EST 
LA DIFFÉRENCE ENTRE 
UN FREEDOM FIEHTER" 

ET UN TERRCRISTE, 


LE FREEDOM FIGHTER 
TUE ET MASAACRE LES 
ENNEMIS DES AMÉRICAINS, 
LE TERRORISTE TUE ET 
MASHACRE LES AMiS 

DES AMÉRICAÎNS. 


. ALORS, 
Us SONT 
ESSENTIELEMEN 
a PAREULS 


An 
À 


REGARDANT 5€ BROSSER 

LES DENTS, TU NE 

VERRAIS Bas LA 
DIFFÉRENCE . 


nel du Centre Saint-Amant. 
Jacques, le mari, n’a jamais pu 
assumer d’être père d’un enfant 
qui n’a pas la tête et les pieds 
bien formés et n’a jamais visité 
Jacinthe. 


Georgette, pourtant, se rend 
régulièrement visiter Jacinthe 
qui semble réaliser de si lents 
progrès. Georgette, j'aimerais 
te proposer comme candidate 
de l'Ordre du Canada. Tu méri- 
terais tellement cette distinc- 
tion nationale. Je prie pour 
que ton courage dure et afin 
qu’irène t’attende et te sou- 
tienne à chaque visite domini- 
cale au Centre Saint-Amant. 
Elle joue un peu le rôle d’une 
mère pour toi qui en a besoin. 


Et j'ai aussi 
vu Monique... 


Elle a 4 enfants de 10,8,6 et 2 
ans. Monique a encore le temps 
d'ajouter une qualité de vie à 
quelques vieillards qu’elle visite 
régulièrement au Foyer. Cha- 
que soir, elle et son mari s’age- 
nouillent avec les enfants autour 
d’un petit coin de prière. Moni- 
que correspond avec une reli- 
gieuse au Brésil et un oblat au 
Zaïre et ces deux missionnaires 
reçoivent d'elle, soutien, encou- 
ragement et quelques dons 
monétaires pour leurs pauvres. 


J'admire Monique, l’éduca- 
trice. Sa foi passe dans ses actes. 
Elle écoute, reprend, aime long- 
temps et réellement. Femme 
d’Eglise, elle félicite son curé 
pour l’homélie bien préparée 
et l’invite pour partager latable. 
Monique, je te trouve merveil- 
leuse et je te remercie d’être 
une mère si attentive. 


Et je me souviens 
de ma propre mère, 
Anna 


La Fête des Mères ne 
m'avait jamais suffisamment 


LOCATION... TÉL.: 233-1863 
“MICROWAVE OVENS" 


{Fours à micro&ndes) et téléviseurs 


Appelez Aurèle Dupuis 


Carman Moxley Rentals Ltd, 
171, rue Marion, Saint-Boniface 


Du lundi au samedi - 9h à 18h 


AGENTS 
D'IMMEUBLES 


Léo Grouette 


St-Boniface 48 500,00$ 
3 chambres à coucher - 
très bon état. Poêle, 
réfrigérateur, laveuse, 
sécheuse et lave-vaisselle 
inclus. 
Restaurant  St-Boniface 
Propriétaire a hâte de 
vendre, travail de jour, 
idéal pour un commerce 
de famille. 
Elmwood 34 900,00$ 
3 chambres à coucher 


Appelez-moi au 237-6261 
ou au 256-4311, - 


DUCHARME AGENCIES LTD 


conscientisée au bien qu’elle 
faisait; c'est seulement à ses 
funérailles que j'ai réalisé qu’elle 
avait successivement soutenu 
et aidé sept enfants malades 
placés chez elle en foyer nour- 
ricier alors qu’elle avait plus de 
60 ans. Déjà, elle avait élevé ses 
sept propres enfants. 


J'ignorais aussi qu’elle trico- 
tait une paire de mitaines par 
jour pour les enfants des rései- 
ves indiennes, qu’elle écrivait à 
tous ses enfants régulièrement, 
les sept étant dispersés aux 
quatre coins de l’horizon. Et 
combien d’autres actes de cha- 
rité elle faisait et que j'ai réalisé 


Facile et efficace! 


Les PETITES ANNONCES, c'est 
encore plus payant quand on connaît 
bien la recette. 


Votre PETITE ANNONCE doit nous 
parvenir au £lus tard le lundi par écrit 
et être payée d'avancè aux tarifs 
suivants 
moins de 20 mots /5$ ou 7,50$ 
pour deux semaines); 
21 à 28 mots /6$ ou 9$); 
29 à 35 mots /7$ ou 10,50); 
35 à 42 mots au maximum (8$ ou 
12$ pour deux semaines) 


VENTE PRIVÉE: Parc Windsor, mai 


son de 4 chambres à coucher, 1 360 pieds 


carrés, avec sous-sol fini, garage double 
106 900$. Appelez le 256-3327 
10- 


Aspirateurs Electrolux presque neufs. 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204. 

187 


À VENDRE: à Saint-Boniface, belle 
maison de 3 chambres à coucher, “car 
port” double, “sundeck”, sous-sol fini 
avec poêle à bois et bar. Signalez le 233 
1593 ou le 233-5303. 

38- 


À VENDRE ou À LOUER: à Letellier, 
maison de 2 étages, très grand lot, située 
au centre du village, 5 chambres à coucher, 
vente privée, pas d'agents; composez le 
253-9093 

39- 


DAME de 68 ans seule aimerait renconter 
gentil homme propre et honnête dans les 
70.75 ans. Écrivez LA LIBERTÉ, C.P. 
190, Boîte 20, St-Boniface, R2H 3B4 

40- 


VEUX LOUER: Chalet à la Plage Albert 
pour la semaine du 28 juillet au 2 août. 
Composez le 233-0362. 

41- 


Aspirateurs Filter Queen presque neufs. 
Garantie 5 ans. 150$. Composez le 
237-0204. 

188 


VEUT ACHETER des meubles très 
âgés. Si vous en avez, téléphonez Nicole 
au 233-6622 


831- 

COUTURIÈRE: avec expérience pour 
tous genres de travaux de couture. 
Contactez Marcelle au 233-2687. 

89- 


À VENDRE: Piano, 900$; «camper» pour 
camion demi-tonne 175$; divan:-lit beige, 
175$; machine à écrire et pupitre, 65$; 
machine à coudre (ancienne), 75$. Appe 
lez 237-5782 

32- 


VENTE PRIVÉE: Saint-Boniface, maison 
de 6 pièces, 3 chambres à coucher, 2 
salles de bains, sous-sol fini, complè 
tement rénové à l'intérieur et l'extérieur 
Date de possession le ler juillet 1986; pas 
d'agents. 76 900$.Appelez 237-5782 

33- 


À LOUER: Suite d'une chambre à 
coucher, 192, rue Marion, à partir du ler 
juin. Appelez 257-0232 après 19h 

34- 


À VENDRE: Piano pour appartement, 
très beau meuble en acajou. Composez 
le 253-9355 après 17h 

35- 


DAME dans la soixantaine aimereit ren 
contrer un homme, dans la même äae 
qui aime sortir, danser, et boit raisonna 
blement crivez à la Boîte 5, ws de 
La Liberté, C.P. 190, St-Boniface (Mani 
toba) R2H 3B4 

26 


LES PETITES ANNONCES 


bien trop tard pour lui dire 
merci! Bonne fête au ciel, 
Maman! 


À vous mamans de jeunes 
enfants, mères de jeunes plus 
fuyant, grand-mères d'enfants 
un peu insouciants, je voudrais 
vous dire notre profonde grati- 
tude. Vous êtes si importantes 
qu'on devrait vous fêter cha- 
que dimanche de l’année et 
vous êtes si précieuses pour la 
société qu’on pourrait quoti- 
diennement vous dire qu’on 
vous aime beaucoup. Ça devrait 
souvent être À VOTRE TOUR 
DE VOUS LAISSER PARLER 
D’'AMOUR. 


RECHERCHE une gardienne pour bébé 
de 3 mois, 5 jours par semaine, à partir du 
21 mai, non fumeur, St-Boniface, 235-1962. 
36- 


À LOUER: Chalet à Plage Albert, la 1ère 
semaine de juillet, la 4e semaine de juillet, 
les 3e et 4e semaine d'août. Composez le 
253-2181 après 16h. 

37- 

VENTE PRIVÉE: au Parc Windsor, 
bungalow de 3 chambres à coucher avec 
salle à manger, salle de jeu et quatrième 
chambre au sous-sol. Prês d'autobus, 
écoles, et centre d'achats, 79 900$. 
Composez le 256-4477. Pas d'agents 
43- 


L'ATELIER Rivière Rouge est à la 
recherche d'un moniteur/trice dont la 
fonction vise à préparer des handicapés 
mentaux à s'intégrer par formation au 
marché du travail. Une personne bilinque 
est requise. Entrée en fonction le lundi 2 
juin 1986. Faire parvenir votre curriculum 
vitae avant le 20 mai à l'adresse qui suit: 
Association pour l'Intégration com 
munautaire, Filiale Rivière-Rouge, C.P 
153, St-Malo (Manitoba) ROA 1T0, 

44- 


À LOUER - résidence La Seine, à St- 
Adolphe (seulement 16 km de la ville), 
nouvelles et modernes. Appartements de 
deux chambres à coucher, poêle, réfrigé- 
rateur, laveuse et sécheuse inclus, entrée 
privée avec ou sans balcon. 450$ par 
mois plus utilités. Signalez 256-1341 ou 
1-883-2115. 

- 193 - 

VENTE PRIVÉE: vieux St-Norbert, nou 
velle maison «bungalow» 1312 pieds 
carrés. Grande cuisine, salle à manger, 
salon, 3 chambres à coucher, 2 salles de 
bain, tapis mur-à-mur, aspirateur central, 
sous-sol complètement isolé. Près de 


: l'école française. Composez le 269-1178 


Pas d'agents 
163- 


PAYER ET EMPORTER SEULE- 
MENT: Spéciaux - chalet et salle de jeux 
Tapis «gazon» à partir de 3,39$ et tapis à 
endos caoutchouté à partir de 4,98$/2, 
nylon sur jute à partir de 8,98/V2, des 
centaines de bouts de rouleaux. Écono- 
misez 60%. Peinture et teinture. En 
semaine jusqu'à 20h, le samedi jusqu'à 
17h, 50 rue Archibald, au sud de Nairn, À 
& R Carpet Barn, 233-3061 

45- 


LE BONHEUR: Mettez-en dans votre 
vie en devenant membre de “The Dating 
Place”. Rencontrez des gens célibataires 
qui vous feront vivre, rire et aimer. Appelez 
949-9139 ou venez nous voir au 305 -504, 
rue Main 

29- 


VOUS recherchez quelqu'un pour la 
bourer votre jardin? Minimum de 10$. Le 


jour composez le 233-7922 ou le soir le 
669-3022 


30- 


À LOUER: Sites de campina par saison 
à louer 

sur terrain boisé avec électricité et eau 
13475543 St Malo 

31- 


À VENDRE: Patins à roulettes en cuir 
pour hommes et femmes (pour l'intérieur 
et l'extérieur); grandeur 3 à 12, 65$ la 
paire. Téléphone: 2334484 ou voir au 
407, rue Desautels 


42- 

CHERCHE une gardienne, dame sérieuse 
et sensible, pour garder 4 jeunes âgés de 
9 à 14 ans. Cet emploi est pour une durée 
approximative de 2 mois, du lundi au 
mercredi soir et le samedi durant la jour 
née. Rélérences 
Lorraine au 255 


46 


Contactez 
683 après 18h 


requises 
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.. SR RENCE 


Vivra, vivra pas? 


Otterburne compte 
sur l’esprit d'entraide 


Un village qui met tous 
ses oeufs dans uün même 
panier court de sérieux 
risques de disparaître. Ou 
du moins, de ne pas réali- 
ser le stade de dévelop- 
pement qu’auraient espéré 
ses fondateurs. 


Aujourd’hui en comparant 
les villages d'Otterburne et de 
Saint-Pierre-Jolys, qui croirait 
qu’au tournant du siècle, Otter- 
burne avait un plus bel avenir 
que le village voisin juste au 
sud. Après tout, Saint-Pierre- 
Jolys, avecses écoles, son hôpi- 
tal et ses quelque 1 000 rési- 
dants se portent mieux qu’Otter- 
burne et ses 200 personnes. 


Avec l’arrivée de la voie fer- 
rée en 1878, Otterburne était 
destiné à être le centre de 
commerce de la région, a expli- 

ué Evelyne Beaudoin, coor- 
dsnuatrité du projet d'histoire 
d’Otterburne.On y trouvait trois 
hôtels pour accommoder les 
nombreuses personnes qui 
voyageaient par train. 


La situation n'était pas sans 
ressembler à celle de Saint- 
Boniface au 19e siècle. Là aussi, 
on rêvait de voir un jour Saint- 
Boniface devenir. la première 
ville de l'Ouest. Il y avait (pres- 


MAISON 
FRANCO- 
MANITOBAINE 


Espace de bureau de 1775 
pi/2 au 3e. 


Climatisation, 
conciergerie, 
stationnement. Deux 
minutes du centre-ville. 
Appelez R. Fontaine au 
233-4915 ou 233-2747 
après 17h00. 


RECHERCHE 


La Mini-Maternelle du Parc 
Windsor recherche un anima- 
teur(trice) francophone pour 
un poste à temps partiel. Un 
certificat comme ‘Child Care 
Worker 2” serait un atout. 


Début de l'emploi: mi-sep- 
tembre 


Salaire: à négocier 


Veuillez faire parvenir votre 
curriculum vitae avant le 16 
mai 1986 à la: 


Mini-Maternelle du Parc Windsor 
C.P, 52 

Norwood Grove 

Saint-Boniface (Manitoba) 

R2} 1C8 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE la suc 
cession de feu JOSEPH LUCIEN 
LÉO GAUTHIER, de la ville de 
Winnipeg, au Manitoba, ingénieur, 
décédé 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée 
devront être déposées à l'étude 
des soussignés, au 200-170, rue 
Marion, Winnipeg (Manitoba) 
R2H OT4, le ou avant le 14e jour 
de juin 1986. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, 
ce 2e jour de mai 1986. 


MARCOUX BETOURNAY 
LA BOSSIÈRE 


Procureurs de la succession 


Le carrefour 
de l'actualité 
municipale 


POINT de 


CONTACTS 


que) plus d'hôtels à Saint-Boni- 
face qu'il y avait de résidants! 


“Durant la prohibition, le 
commerce a chuté à Otter- 
burne, souligne Evelyne Beau- 
doin. “Ça a repris un peu par 
après, mais le commerce n’a 
jamais repris son élan.” 


Les grandes 
divisions 


Pas que c'était la fin du petit 
village naissant. Avec l’arrivée 
des Clercs de Saint-Viateur et 
l’Orphelinat en 1912, Otter- 
burne avait trouvé une autre 
raison d’être. L’éducationet les 
oeuvres sociales vinrent rem- 
placer les commerces du tour- 
nant du siècle. 


La situation économique du 
village a été stable jusqu'aux 
années 50. ‘Avec la NN EtIEN 
des grandes divisions scolaires, 
poursuit Evelyne Beaudoin, 
Otterburne a perdu son école 


au profit de Saint-Pierre.” 


“En 1967, la commission sco- 
laire de la Rivière Rouge a 
désigné deux secondaires pour 
la division: un à Saint-Pierre et 
l’autre à Saint-Jean-Baptiste. 
On a refusé au Collège d’Ot- 
terburne un permis d'opérer 
comme école secondaire.” 


Le Collège a donc fermé ses 
portes. À l'été 1970, l’ancien 
édifice des Clercs de Saint-Via- 
teur a été acheté par le Winni- 
peg Bible College. En 1986, le 
Winnipeg Bible College and 
Theological Seminary emploie 
une quarantaine d'enseignants 
et, de septembre à avril, ac- 
cueille 450 étudiants de tous les 
coins du monde. 


Mais comme le nom l’indi- 
que, c’est le Winnipeg Bible 
College et non pas le Collège 
d’Otterburne. En portant le nom 
de la métropole, on peut faci- 
lement oublier que ce collège 
est situé à Otterburne... 


Le village d'Otterburne verra- 
t--il l’an 2000? Ou lui réserve-t- 
on le même sort que le village 
de Sainte-Elizabeth, qui a été 
vendu, l’été dernier, et trans- 
formé en camp d'été pour la 
Lighthouse Evangelistic Asso- 
ciation Inc. 


‘“’Otterburne peut sûrement 
survivre, affirme Evelyne Beau- 
doin, qui y réside depuis l’âge 
de six mois. Ce que je trouve de 
bien, c’est l'esprit communau- 
taire et l’esprit d'entraide qui le 
caractérisent. C’est sa plus 
grande qualité. Aussi, on est 
assez près des grands centres.” 


Pelland Catering 

Traiteurs: mariages, diners, 

réceptions et banquets 
161, boul. Provencher, 


Saint-Boniface (Manitoba) 
TÉLÉPHONE: 237-3319 


Radio communautaire 
Réunion publique 


Toute la population est invitée à 
une réunion publique dans le but d'établir 
les bases d’une radio communautaire 
francophone au Manitoba. 


Où: Rendez-vous (salle du Bourgeois) 
768, avenue Taché (entrée rue Aubert) 


Quand: le 20 mai 1986 


Heure: 19h30 


Pour plus d’information, appelez 
Christian LaRoche au 237-5303. 


Qualités requises: 


dactylographie 
- capacité d'organisation 


langues officielles 


LA DIVISION SCOLAIRE DE SAINT-BONIFACE n° 4 


recherche 


un(e) secrétaire en chef 
à plein temps au Collège Béliveau 


- compétence dans le travail de bureau et excellente 


- capacité de travailler efficacement dans les deux 
- habileté à oeuvrer avec le public 
- capacité de gérer un bureau. 


Le/La candidat(e) doit posséder les qualifications requises pour 
assumer les responsabilités de secrétaire en chef, Les tâches parti- 
culières seront discutées pendant l'entrevue, 


Entrée en fonction: août 1986 
Salaire: selon la convention collective - Commis 111 


LA LIBERTÉ, la semaine du 9 mai au 15 mai 1986 


LA DIVISION SCOLAIRE DE SAINT-BONIFACE 


recherche 


un(e) enseignant(e) 
en BEAUX-ARTS 9e année - 101 et 201 à mi-temps (.50) 
au Collège Béliveau. 

On vous demande de prendre contact avec: 


Linda Asper, Ph.D 

Directrice 

Collège Béliveau 

2%, chemin Speers 

Winnipeg (Manitoba) 

R2J 1M7 

Téléphone: 255-3205 

Date d’entrée en fonction: le 27 août 1986 


La Division scolaire Agassiz n° 13 
est à la recherche 
Cnil enseignant(e) ressource 
bilingue (français-anglais) 
pour l’école de Powerview, à partir du 27 août 1986. 
Les enseignant(e)s qualifié(e)s sont prié(e)s de faire parvenir 


: leur candidature accompagnée de leur curriculum vitae 


le plus tôt possible avant le vendredi 16 mai 1986 
à l'adresse suivante: 


Michael Czuboka, directeur général 
Division scolaire Agassiz n° 13 

B.P. 1206 

Beauséjour (Manitoba) 

ROE 0C0 


LA DIVISION SCOLAIRE LA MONTAGNE 


est à la recherche de professeurs pour les postes suivants. 


.25 maternelle - école Dandurand 

.25 maternelle - école St-Léon 

.25 - .50 sujets à être déterminés - école St-Léon 

.50 catéchèse et autres sujets - Institut collégial Notre-Dame 
1.00 mathématiques et chimie - Institut collégial Notre-Dame 
1.00 O.E.C. - Institut collégial Somerset 


Faites parvenir vos demandes le plus tôt possible au: 


Directeur général 

Division scolaire La Montagne n° 28 
Notre-Dame de Lourdes (Manitoba) 
ROG 1M0 


Téléphone: 1-248-2228 (bureau); 1-744-2083 (résidence) 


DEUX POSTES D'ENSEIGNANTS 


dans 
LA DIVISION SCOLAIRE DE SAINT-BONIFACE n° 4 


en 7e année et en %e année à l’école Provencher. Dans chacun des 
postes, l'enseignant(e) partagera des cours au niveau pré-secondaire. 
II(Elle) appuiera les buts et les objectifs de l'école. 


Date d'entrée en fonction: le 27 août 1986 
Postes à PLEIN TEMPS (1.0) 


On vous demande de prendre contact avec: 


Monsieur René Bosc 
Directeur 

cole Provencher 
320, avenue de la Cathédrale 
Winnipeg (Manitoba) 
R2H 0J4 
Téléphone: 233-0222 


LA DIVISION SCOLAIRE DE SAINT-BONIFACE 


recherche 
Un(e) conseiller(ère) en Orientation 


Le/La candidat/e devrait avoir complété un programme de 
formation en Orientation: B.Ed. ou prémaitrise en Orientation. 


il/Elle devra travailler à trois écoles: Collège Louis-Riel, école 
Lacerte et école Provencher. 


La programmation sera destinée aux élèves du secondaire 1er 
cycle. 


POSTE À PLEIN TEMPS (1.0) 
Date d'entrée en fonction: le 27 août 1986 
On vous demande de prendre contact avec: 


Monsieur }.-Y, Rochon 

Directeur des Services aux étudiants 
Division scolaire de Saint-Boniface 
50, chemin Monterey 

Winnipeg (Manitoba) 

R2} 1X1 

Téléphone: 253-2681 


14'"télévision en couleurs 


Sylvania Philips 
Maanavox x Camcorder 
nu FE votre 1 699$ 
Système stéréophonique Philips 
AV 330 24 heures d'enregistrement 
Auto f 
699$ 269* LES 


Philips VCR 
Panasonic = avec télé-commande 
‘’Microwave Ovens” ” sans fil 
Genius Sylvania 469$ 
569$ 20" avec télé-commande RIRE PS 
plus Stéréo Stéréo Hi Fi 
‘ D MO ÉAnoN 6995 599$ | 749$ 


Sony Magnavox Sony & Toshiba Toshiba 
télévision 14” 20" avec télé- M Lo EN 
À PE commande GHETTO-BLASTER 20" Commande 
$ radio S à 
539 prix exceptionnels 1 00 bu 


| ss eee éi =. +  —— 


Satellite Toshiba Philips 
g “Cadillac System VO ir! ‘’Microwave Oven’ système stéréophonique 
2 5995 V2 3895 299$ 


…$ 


EMILE ELECTRONICS LTEE 
1604, chemin Sainte-Marie 
téléphone: 255-9449 RS PE 


[ d { 
É--<) mm heures d'ouverture: lundi à mercredi: 9h à 18h Crédit maison 
jeudi et vendredi: 9h à 21h et samedi: 9h à 17h TE DE GE 
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